
La victoire du gG.&i^eB*jra©meBît fr»ssBiçaïs«
Les calculs dtes Soviets ©t cie ia Chine

La Chambre française avait commencé,
samedi après midi, une séance dans le
désarroi; .

M. Poincaré, qui avait si bien jusqu'ici
dirigé la manœuvre gouvernementale dans
la queslion des dettes, bouchant toutes les
voies d'eau qu'ouvraient les sinistres car-
tellistes, se trouvait encore retenu chez lui
par ordre du médecin et on ne pouvait
prévoir s'il serait suffisamment remis, au
commencement de cette semaine, pour
prendre part aux débats. Il y avait encore
beaucoup d'orateurs inscrits ; mais on pou-
vait se trouver en présence d'une demande
cle clôture capable de grouper une majorité.
Le gouvernement, ayant pris l'avis de
M. Poincaré , était d'avis d'en finir. Les car-
tellistes, qui, en d'aulres circonstances,
auraient crié qu'on voulait étrangler le
débat, étaient eux-mêmes pour la clôture
pensant qu il leur était avantageux que la
Chambre se prononçât sur la ratification
avant que le vieux lion réapparût pour les
meurtrir de sa solide mâchoire et de ses
puissantes griffes.

Tout avait été dit pour ou contre la
ratification. On arriva à préciser des pro-
positions.

Qn sa.il que le gouvernement avait p ré-
senté un projet comportant un article
"nique autorisant le président de la Répu-
blique à ratifier les accords de Washington
et de Londres ; mais la ratification, confor-
mément à l'usage, devait être autorisée par
les Chambres ; d'où dépôt et vote d'un
projet de loi.

Mais il semblait bien que la majorité
était acquise à l'idée de voter une réserve
subordonnant le payement des soixante-
deux annuités aux Etats-Unis à la condition
que, si l'Allemagne ne payait pas la France,
celle-ci pourrait suspendre ses payements
aux Etats-Unis.

Or, ks Etats-Unis ne voulaient pas en-
tendre parler de celte ratification condi-
tionnelle.

Il fallait donc trouver unc formule
interprétant les scnlinïcnls de ïa Chambre,
mais dont les Etats-Unis nc s'offusqueraient
pas. M. Marcel Héraud, député de Paris,
de la gauebe républicaine démocratique ,
qui est du groupe le pius rapproché des
modérés, présenta la rédaciion suivante :

La Chambre ,
Au momenl où se pose devant clle lo pro-

blème ele la ratification des accords de Lon-
dres el de Washington cl à la veil le élu joûï
où le gouverncmenl va prendre pari aux
travaux àe la conf érence internationale,

Renouvelle ses sentiments ele fraternité aûs
nations ejui oht lutté aux côtés de la France
dans la guerre mondiale ,

Considère que la France , sous peine de trou-
bler gravement son économie nationale , ne
pourra trouver les moyens nécessaires à
l'exécution des accords eles 25 avril ct 12 juil-
lel 1925 que dons l'accomplissement régulier
dos obligations de l'Allemagne , -Déclare que les charges imposées au pays
du fait desel its accords doivent être cou vertes
exclusivement par les sommes que l'Allemagne
aura à payer à la France en dehors de celles
destinées aux réparations.

Cette rédaciion trouva beaucoup de fa-
veur. Les ministres s'y rallièrent.

Mais M. Malvy crut que le moment élail
venu de frapper le coup décisif. Il demanda
que les réserves fussent inscrites dans l'ar-
ticle unique du projet de loi autorisant la
ratification , selon la proposition de la
commission des finances. La Chambre re-
poussa le projet de la commission des
finances par 301 voix conlre 275.

L'assemblée eut à voter ensuite, par
alinéas disjoints, sur le texte Marcel Hé-
raud. En trois scrutins , chacun des alinéas
fut  voté à 8 voix de majorité, et l'ensemble
du-texte : triompha aussi â 8 voix de
majorité.

On remarquera que ce lexle ne pose aux
Etats-Unis aucune condition ; ce n'est donc
plus une réserve ; c'est une déclaration , une
résolution exprimée par la France pour
tracer au gouvernement son devoir. C'est
au minislère frane;ais que la Chainbre eiit :
.« Ne'paycz que si l' Allemagne nous paye. »

La Chambre a donc volé le texle gouver-
nemental de ratification de l'accord Mellon-

Bérenger, sans aucune restriction intimée a
l'Amérique. Elle a encore voté ce texte
unique à 8 voix de majorité :

Le président de la République est autorisé
à ratifier l'accord conclu à Washington , lc
29 avril  1926, entre le gouvernement des
Etals-Unis d'Amérique et le gouvernement de
la République' française pour la consolidation
ct le remboursement en soixante-deux annuités
des dettes contractées par la France envers les
Etats-Unis d'Amérique .

Et c'est à main levée que fut ratifié
l'accord Caillaux-Churchill concernant les
délies ûe la Prance à l'égard de l'Angle-
terre.

M. Briand avait habilement manœuvré
en posant la question de confiance contre la
proposition Malvy ; M. Choron, ministre des
finances, l'a secondé de toute son éloquence
cordiale. Les deux ministres risquaient de
perdre la partie ; fis l'ont heureusement
gagnée.

Ainsi finit la terrible aventure parle
mentaire engagée par l'étourderie de M
Franklin-Bouillon. (Ah ! mon vieux Frank
lin, quel bouillon !)

*\
Entre la Chine et les Soviets, les relalions

diplomatiques sont rompues ; les frontières
sont fermées, et déjà des coups de fusil
ont été échangés.

Certains journaux se défendent mal con-
tre un certain pessimisme. Ils se souvien-
nent peut-être de la déclaration du gou-
vernement français, en août 1914 : « La
mobilisation n'est pas la guerre. » Mais, dans
le cas présent, la situation est tout autre :
races, moment , milieu, tout esl différent.
On ne sait pas encore si l'affaire tournera
au drame ou au simple mélodrame.

Lcs deux pays, la Russie soviétique comme
la Chine, désirent tirer parli de l'aventure,
— d'une aventure que l'un et l'autre espè-
rent pas trop sérieuse —, pour consolider
leur situation intérieure. Lcs gouvernements
cles deux Etats semblent chercher surtout
à obtenir une victoire diplomatique. Peut-
èlre, à vrai dire, y a-t-il, en Russie, cerlains
éléments avancés qui voient dans un conflit
armé le moyen d'échapper aux difficullés
intérieures aveo lesquelles les Soviets sont
actuellement, ct depuis longtemps, aux pri-
ses. Mais une telle solution préparerait
presque sûrement la voie à une dictature
militaire.

On s'est , dès longtemps, aperçu que les
Soviels , qui prétendent ' défendre les droits
des ouvriers et des paysans, suivent, en
réalité, la politi que des tsars, c'esl-à-dire
l'expansion libre vers le Pacifique. L'impé-
rialisme tsarisle a fait place à l'impéria-
lisme communiste. D'autre part, c'est pré-
cisément sous prétexte de combattre le
communisme que les Chinois onl mis la
main sur le tronçon du .chemin de fer de
l'Est chinois en Mandchourie ; ce lro.nr.on,
on le sait , élait sous la tutelle des Russes
depuis le traité de Portsmouth, en 1905.

Ainsi , agitant l' un et l'autre le spectre
de la domination étrangère, les gouverne-
ments chinois ct ntsse renf orcent leur
position intérieure, groupent leurs parti-
sans, rallient les hésitants. C'est en Chine
que la situation est particulièrement inté-
ressante. Après, dix-huit ans de guerre
civile cl d'anarchie, un gouvernement , celui
de Nankin , esl parvenu à établir, non sans
difficullés , un pouvoir à peu près stable.
Cc gouvernement voudrait réaliser l'unité
de l'ancien Empire. Récemment encore, il
a ainsi triomphé, dans le sud, des rebelles
de Hankéou et de Nankin. Dans le nord ,
par d'habiles négociations et aussi par des
marchés ' onéreux, il a obtenu la neutralité,
voire l'alliance des grands chefs militaires.

Mais l'édifice est encore fragile. Il faut le
cimenter, ct , pour cela, le gouvernement
de Nankin jou e de T « ' idée commune ».
Cette grande idée commune, ce sera la
lulte contre l'étranger. On commence par le
nord ; et c'est , de la part de Nankin , une
preuve dç plus de son habileté.

En effel , si le gouvernement chinois
triomphe dans sa lutte conlre la Russie,
c'est la popularité définitivement acquise ,
c'est la stabilité assurée. Si , au contraire^
Vaï ïa i re  lenirne mal , ce sonl los chefs nor-
distes qui risquent d'en subir seuls les
conséquences. Si l'on eu vient au conflit

armé, on s'aperçoit qu'une invasion des
Russes serait, en effet , limitée au nord dc
la Mandchourie, car, dès Moukden, les
bolchévistes se heurteraient aux Japonais
qui ont le contrôle dc toute la partie sud
du chemin de fer mandchourien.

Le gouvernement de Nankin n'a donc pas
grand'chose à craindre. D'ailleurs, une dé-
faite de ces chefs du nord ne ferait
qu'affaiblir des partisans qui sont trop forts
pour etçe véritablement des amis et ûes
alliés dc Tchang Kaï Chek.

Rappelons que le gouvernement de Nan-
kin est le représentant du parti victo-
rieux du Kuomingtang ,dont Sun Yat Sen
était le chef incontesté et vénéré. Les
membres de celte secte occupent aujour-
d'hui la totalité des emplois publics. Le
Kuoriungtang, nous l'avons dit, n'a pas
toujours dédaigné la collaboration des
bolchévistes. Mais, maintenant qu'il est
le maître en Cliine, il est purement et
fortement nationaliste. « La? Chine aux
Chinois » est sa devise. Mais de là à
s'engager dans une grande guerre, il y
a de la marge. La Russie esl trop éloignée
de ses bases militaires et la Cliine se
souvient que la guerre n'est que le moyen
extrême, mais jamais sûr. Une chose est
cependant à craindre du fait même de ces
concentrations de troupes sur des points
déterminés : les incidents locaux. Ceux-ci
pourraient , d'un jour à l'autre, gêner les
efforls qui seront certainement tentés pour
mettre fin au conflit.

Les réparations allemandes
Berlin, 22 juillet.

Les -journaux berlinois d'hier dimanche
commentent longuement le rapport de M. Par-
ker Gilbert , agent géiiàrdl dus payements do
réparations. Ks souli gnent unanimemen t
qu'il n'a pas produit la sensation annoncée
par une partie elc la presse française. Les
avis des journaux sont plus ou moins parta-
gés en dû qui concerne [les différente points
du rapport.

Le Yorwcrrls relève la déclaration 3e
M. Parker Gilbert disant qu'aujourd'hui les
finances du Reich peuvent être considérées
comme étant favorables.

Le iMkaUuizc igcr souligne que la des-
cri ption pur l'agent général de-s réparations
do l'économie financière; allemande est un
élément précieux pour Qb jugement de la,
finance el de la situation fiscale allemandes.

Le 1er a>ou# en France

Paris, 21 juillet.
'(•Havas:) — M- Tardieu , ministre ele l'inté-

rieur , n aliaigé: Je préfet (b > police! de prendre
des mesures pour interdire .le eeingrî-s <l " parti
communiste -oonvo<i<ié pour lu l rr août à
Ulichy, près elo Paris.

|-e conflit russo-chinois
Pékin, 21 juillet .

'(Ilavas.) -r— Eefl Soviets ont envoyé tout
lo matériel frèulaût du chemin de i'cr de l'est
chinois sur Tchita. Les troupes rouges occu-
pent Pogxanitchfiâya et Mandohouria. Le
consul géimral des Soviets il Kiuirbino a été
arrêté, ainsi que le personnel du consulat. Là
panique règno dans Ja ville.

Londres , 22 juillet.
(Havas .) — On mande de Nankin epic le

maréchal Chang L»ang annonce que les forces
soviétiques ont prononcé une attaque hier , il
8 heures, lc long de la rivière Sui Fen Ho,
sur la frontière est de la Mandchourie . Les
troupes chinoises sont demeurées sur la défen-
sive.

Londr es, 22 juillet ,
(Ilavas.) — On mando de Nankin :
Lc général Tchang Kaï Chek a publie- un

manifeste aux armées et à la population dans
lequel il les exhorte à se soulever contre
l'impérialisme rouge c* à maintenir les droits
souverains de la Chine . « L'attitude arrogante
de la Russie envers notre gouvernement , dit
l'appel , ne peut pas être ignorée, saus cela
comment pouvonS-noùs espérer abroger les
traites injustes et l'c^'giuu- notre propre place
parmi le.s nations .? *

Pliant/liai, 22 juillet.
(Ilavas.) —- On estime, en Manelohourie ,

qu 'il convient d'accueillir avec réserves les
multiples bruits alarmants , tendancieux et
dénués de fondement. On a eles indices per-
limitant ele prévoir «ne solution) pacifi que du
conflit russo-chinois.

Londres , 22 juil let ,
(Ilavas.) — On mamie de Pékin :
Melmik'o'f, consul général eles Soviets en

.Chine , est virtuellem ent interne au consulat, a

Fête cantonale fribourgeoise de gymnastique
¦Uri ériel ' splendide a' déploy é son aïtâ. sur

là fête cantonale de gymnast i que. Ces joiïr-
nées dont la préparation a coûté tant de pei-
nes ont eu mio brillante réussite, Douce ré-
compense pour les hommes dévoués qui avaient
la responsabilité de la patriotique entreprise !
La population de Fribourg a répondu avec
empressonïent à l'appel qu 'ils lui avaient fait
pour qu'elle entourât de sa sympathie les hô-
tes quo la fôto allait amener à Fribourg. Non
seulement la villo a souri aux gymnastes par
Je pavoisement lie ses maisons ', mais ejle s'est-
portée eu foulo .sur les places d'exercices pour
suivre les péripéties dos concours. Ceux-ci ont
commencé samedi matin , à 10 h., par les con-
cours individuels et samedi après midi, à
2 h. y,, pour ks concours de sections. Le
'jury a été très satisfait do leur marche, qui a
manifesté un progrès sensible, fruit d'uu tra-
vail assidu. Los concours d'athlétisme so sont
déroulés au pare doa sports,, gracieusement dé-
coré.

On a admiré particulièrement los prouesses
des gymnastes de la Suisse allemande, no-
tamment du gymnaste Pfister , ipxi a fait do
magnifiques fours au rock .,

Los concours de sections, malgré la cha-
leur, furent  excellents. Les Fribourgeois ré-
sout distinguée samedi après midi. On a ap-
plaudi la. Freiburgia , i[ui a fait merveille,
Itomont, Chûtel, Montiiier, Guin , Vuadens,
Broc et Bulle, qui concourait dans la première
catégorie. Les luttes ont eu beaucoup de suc-
cès. Les sympathiques lutteurs Vollery ct
Bulliard ont été les favoris du public, Ky-
burz , lo champion olympique , a montré ses
qualités de force et d'endurance.

Au parc des sports, lés jeunes athlètes se
sont mesurés dans. ïes courses , dans lo lance-,
mont, du disque, du javelot, de la balle à
lanière, du boulet.

Los gymnastes' sa sont déclarés enchantés
de.s fnréë et de la façon dont les concours
étaient organisés.

Le soir, tandis quo la musique Qe Bar-
berêche donnait un boau concert à la can-
tine, une brillante représentation artistique
a eu lieu au -théà-tre Livio. Après une 'entraî-
nante ouvorturo jouée par un excellent or-
ehestre, sous los ordres de M. Hiering, on
applaudit tour à tour les pupilles de la Frei-
burgia, rariplaçaut les pupilles do l'Ancienne
et dont le dévouement a été loué par H. Lip-
pacher, grand-mai tro dos festivités ; ia So-
ciété dè gymnastique elo Cônes, sous la di-
rootion de M. Castigliolo, délégué ofifieiel do
&L Féiléral ion italienne do gymnastique, qui
a exécuté des exercices au cheval-arçon de
fouie beauté ; Je cteefir d'hommes allemand ,
sous la direction do IL Ilolfer, qui a chanté
à la perfection.; la sous-section ele dames do
l'Ancienne s'est fait applaudir dans los pré-
;Fi nii nai res rythmiques très élégants . Lçs
"hommes de l'Ancienne ont fait  on exercice
de maniement do fusils d' uno dextérité re-
marquable. La soirée .s'est fcr in inc 'c par un
beau ballet dos damos dc l'Ancienne, Idylle
dans la forêt, g-nie.ïetiso .composition choré-
graphique de ilf, Ernost Bory, professeur,
exécutée BOUS la direction de M. Fritz Beesch.
Le public cnlhqusia.sijié a réclamé une se-
e.onde oxécution de co superbe tableau.

Grâco à l'excellent travail du comité dos
logements, présidé par M. Seine fier, ol, du
comité do police, présidé par M. Boccard,
commandant de ' gendarmerio, les gymnastes
furent t enus logés confortablement à ,1a ca-
serne, aux Cprde*lier1sI :\u _ Colletgo et dans le*.
différents hôtels où ils prirent aussi leurs
repas, qui furent bien sjppxôtés.

; ;• * »:

A la cantine, l'affduence a été considéra-
ble. M. Carrard , chef elc réseau aux ISntro-
p.risos électriques, qui dirigeait le service, a
fait merveille , aidé d'un personnel1 rapide et
bion stylé. La imparti tion dos places t'était très
¦judicieuse."

Sur l'emplacement de fête, le service des
outrées a fonctionné avec uuo aisance par-
ifaito . M. Brechbiïbl, caissier à la Banque po-
pulaire , qui a été l'âme do l'organisation fi-
nancière, a très bien fait les choses. Quant à
l'emplacement lu i-même, il avait été aménagé
do main ele maître ' par 11. Gerster, présidant
du comité de gymnastique, et par ses aides.
Tout fut prêt iui moment voulu .

ïk*s opérations du jury furent délicates.
Tout se passa très bien. Les résultats furent
aussitôt collationnés et homologuas par
AU Strub. tactil  présidant ele 1 Association
cantonale fribourgeoise de gymnastique et par
dos ailles dévouées ot com p étents.

IT no fort agréable diane réveilla hier ma-
tin los habitants de Fribouirg. Beaucoup; do
ee . iix-.ei, qu'avaient tenu éveillés on qu 'avaient
réveillés les cluunts pody£lott ,ws -ot-:nootw_nc9 ' fle
gymnases al l ardés, ¦ trouvèrent QUO itâ muis
d'été étaient courtes. ,. L .:.,"n ; *
- Mais il faisait si beau î "f ! Xj l.'M ïf Tl

Do la mu,?ique soua un ciel, clair, les mal-
polis dorées elo soloil, du vont qui [fait ' Irétniç.
los draperies et anime oriflammes et drii-
.peaux'.- , Efc Ja ga.i.oté des gynutaetei?, ; H ,*Q]i?
rira dos organisateurs. . . . . . . Ç.T '; .j .t^, ,>*,.,,,_¦

h$ réception de la bannière cantonale
t& la gare, à i) li. 20, sur lo quai trop gtroit,

envahi par une foule de gymnastes, la Con-,
e:prd ia accueillit on musique le train .qui ame-
nait de Eomont la bannière cantonale. Saluts
do bienvenue, poignées de main, sourires
(mais il n'y eut pas de photographes) ut l'on
s'engouffra dana le passage qui rend la foulo
au soloil et à in place de la gare. '

Là, sous les ordres précis do IL dô B,oou
card , commandant de gendarmerie, un htef
cor fôge s- 'o rg:i u i sa.

XJerrière la Coneordia , prirent place lo çc*
mité d'organisation , puis la section ae lio-
inont, avoc la bannière cantonale , les pi}-
p i,?i!es ot la section do la Freiburgia, le3 pu-
pilles et la .section de 'l'Ancienne.

A la cantine , Festrade, en un instapt, so
garnit d'une doubler couronno cle drapeaux,
d'onganisaleurs et el'inviteis.

Les tablos , tout autour, so remplirent. Le
silence établi , 11. Corboz, au nom du ébruité
d'organisation dc la fôte de Bomont, prononça
un discours vibrant et dppt maintes, phrase^
furent applaudies comme il convenait^ ; : u .

Discours de M. RICHARD CORBOZ !|5
nfésldcnt Uu comité de lu IÇte de Romont

Monsieur ilo président cantonal des gymnas-,
tes friiboargeois,

Monsieur lo président et Messieurs les mem-e
bres dii eomité d'organisation, . ^,, ,,̂

Chers amis gymnastes. 
,|V _

Les années courent rapide^, . laissant dans
leur sillon, p^le-inêle, le souvenir ' d'hourea
agréabkvs ou pénibles.

Notre optimisme nous fait oublier vito
oollos-ci , poiir no revivre aveo 'joio quo lea
moments heureux du passé.

Il y a trois ans déjà epio Romont avait
l'irisign© honneur de recevoir cette chèrro
bannière cantonale, apportée par noa amis
do Bulle, au milieu de l'enthousiasme de»
gymnastes fribourgeois.

Aujourd'hui l'iiooro, notre potito ' cité
^dressée sur sa colline rondo, so plaît à évo-

quer l'un eles souvenirs los plus attachants
uo son passé, celai dos journées ilo la fèto
cantonale de gymnastique dos 2-1-2G juillet ;
l!)2(i .

C'cist à elle que nous devons ile précie ux
honneur do venir vous remettre, dans l'en-
thoùsiasané renouvelé do notro magnifique».
ifête , lo drapeau cantonal des gymnaiatoa '-fri-.
Iwiirgoois.

Ces n'est pas sans nn Bcrrement do «eut!
(jue nous l' .ivons vuo sïjloignor do nos muis,

Nos donjems vénérables, témoins . d' un an-
tique passe';, notre château féodal, ila (bntella
do nos rompants crénelé  ̂ gardions 'jaloux do
l'idéal elemt elle est lo syuibedo, ont ca ma-
lin profilé, très loin vBra la gare, leurs onw
bres, pour e'itreùneire encore celle qui Iam quit-
tait, emportant dans ses plis un peu de no-
tre vve.

Cependant nos regrets sont tempurës païï
l'honneur quo nous avons de venir faire flot-
ter lo' drapeau ejui vous est cher au i»îrin ilo
cetto fêto patriotie|iie, emblème qui symbo-
lise vos vertus ph ysiques tit morales, vos qua-
lifia faites do eoiirage, de vaillance, do 16J
nacité, do travail persévérant.

Mais co travail Borait vain s'il n'avait, dur»
rièro l'exhibition sportive , uno signification
plus haute. Vous avez une mission & .remplirj
qui peut être jugée sous divers aspects, [Noua
retiendrons sa Synthèse qui est do fairo
coucouirir la ' gymnastique à la formation
d'une humani t é  meilleure, toujours mieux
équilibrée do - corps .efc eVespr-U.

Alors que d'autros no cherchent qu'à' dé^
traire, VOUA préparez, à notre v.hèio pntKie.̂ uno
éditer epii ton/jours saura s'inspirer des plvui
notew traditions nationales. . . ' < .

Avant quo, bannière cantonale ,-tu ai>Uc,si.ie
ranger à la pl ace d'honneur , au VMlieR'.iâM
elra'peaux: des scotion*, laisse-moi l. Ymlw
Pribmu-g et touto sa population <tëXMtft>
d'avoir, organisé à l'iutoutiem dp. nos gym-
nastes ma joutas unignifutifi. Pute^elk-s
êlre fécondes-par, l'effort;- JéfrM *t Î^ IW-
giùs accomplis  1 ; > -

Vivant ces jenirnéçs .radieuses avec vous, en!
pleihè ïéwsite, nou.* avons l'honneur de re-
mettre entre vos mains cot emblème» de fra-
ternité, d'union et ele fore .o.
¦. Anx gymnastes, au pays do Fribourg, ala patrie suisse, qu'ik vivent à punais pim:pèrew .par ,1e travail , la, COnBOSàô H Ja soli.elanl:6 !

Après que se f urent tus . las applaudisse-
ments et agrès la remise do la bannière ean-



tonalo à un gymnaste de Fribourg, M.
Bartsch' répondit en ces termes à l'orateur
romontois ;J ^, ftii #. Lï*£#* ¦ -¦ tàwLktoaù *

W&W- Discours de M. BARTSCH, ^"̂ 1̂
B&7 présiâent du comité de réception '
f  M. Bartsch' déclare que c'est un grand hon-
neur pour le eamitâ do la fête de Fribourg
que de recevoir la bannière de l'Association
cantonalo des gymnastes fribourgeois. Puis il
continue en ces termes :|

Cetitt banniftro assiste anx assises canto-
nales de gymnastique depuis 190G ; l'ribourg
l'a reçue à deux reprises. Elle symbolise et
caohe dans ses plia soyeux les tendances idéa-
i|es et lee efforts généreux do nombreuses
générations de gymnastes. Les joutes paci-
fiques auxquelles cette bannière préside révè-
lent un exemple magnifique do travail dé-
sintéressa dans notre ère de réjouissances , où
le bien-être matériel paraît être l'unique
préoccupation. Trop nombreux sont ceux qui,
de noa jours, négligent le côté idéal de la
rvle, auquell ils uo veulent consacrer ni
Jour temps ni leurs pensées, parce qu'ils ne
possèdent plus l'esprit de sacrificb nécessaire
et à K» titre loa gymnastes méritent d'être
félicités. Le long travail d'entraînement qu'ila
ont dû fournir, en vuo do notre manifesta-
tion est Jj à preuve tangible do leur idéalisme.

D'aucuna se plaignent, aujourd'hui de la
multitude de manifestations qui fournissent
l'occasion do dépenses immodérées. Mais nos
fêtea do gymnastique ne sauraient êtro englo-
bées dana le nombre de ces fetea à utilité dou-
teuse. Au contraire, nos fêtes de gymnasti-
que, 6e tir, do chant, les réunions du Club
alpin suisse et tant d'autrea (rempilassent un
but idéal, et toutea les classes de la popula-
tion devraient y prendre part. Cea fêtea ne
présentent-elles pas un aspect charmant par
la variété dea couleurs, dea caractères et des
Oanguea qui s'y rencontrent. Toutes les cou-
ches do la population, y fraternisent Les
femmes et les enfanta y prennent part ; ce
sont dea manifestations populaires qui ren-
forcent le sentiment national. Oes fêtes sym-
bolisent l'image do la patrie suisse dont lea
membres vivent fecéDon leura particularité^,
mais qui tous sont orientés vers un ibut uni-
que, celui do la défense de l'indépendance
d'un peuple, fixé sur un sol libre et gouverné
par des lois librement acceptées. Los gym-
nastes développent d'une façon harmonieuse
les forcos do Ja jeunesse , les tireurs exercent
un art particulièrement cher au citoyen li-
bre, les chanteurs glorifient le passé et ré-
veillent l'enthousiasme dea contemporaana en
faisant revivre les expjToita des ancêtres. Tous
ces groupes forment un faisceau puissant
qu'aucune forco destructive, faisant fi des
traditions chères au pays, ne pourra briser.
C'est dire combien cos fêtes populaires mé-
ritent d'être soutenues par les autorités et
l'ensemble du peuple, car elles ne constituent
pias uniquement dea occasions de divertisse-
ment, mais elles exigent des participants un
travail sérieux; de préparation et d'entraîne-
ment, i

lf. BartscK esquisse ensuite l'histoire do la
gymnastique. Fribourg a vu deux fêtes fé-
dôraJea : la première le 22 juillet 1854,
au Palatinat, et la seconde du 9 au 12 août
1873, sur les Grand'places. Des assises canto-
nales do gymnastique eurent lieu à Fribourg
col 18G7, 1883, 1893, 1899 et 1910. Parmi les
gymnastes couronnés à la première fête can-
tonale do 1887 noua relevons les noms de
Léon et Arthur Galley efc de Louis Egger,
qui no sont pas encoro oubliés. L'Association
cantonale de gymnastique a été fondée le
10 novembre 1866, à Fribourg. Il convient
de noter parmi lea présidents cantonaux dé-
cèdes les noms do Broyq, plus tard juge fé-
déral, Léon ct Arthur Galley, Sfcriiby, Schind-
ler, Paul Monoud efc Arthur Schiechtelin .

L'effectif de nos sociétés de gymnastique a
toujoura lentement progressé. !_» canton de
iFribourg compte aujourd'hui 14 sociétés,
dont Fribourg-Ancienne a le passé le plus
long et dont Guin est la cadette. Ces sociétés
groupent ensemble 1400 membres, dont 305
actifs. Ce [résultat peut être considéré comme
très réjouissant sa l'on tient compte de la
circonstance que do nombreuses forces sont
absorbéea par d'autrea mouvements sportifs.
Le nombre satisfaisant de membres est dû
surtout au travail persévérant de quelques
vioux efc vaillants gymnastes qui nous sont
toua oonnus, mais dont je ne citerai pas les
noms afin do ne pas blesser, leur modestie.

Il serait déaixablo pour l'avenir de nos so-
ciétés de gymnastique que l'intérêt de toutes
los classes de la population au mouvement do
la gymnastique s'intensifiât. Les intellectuels
ne fournissent plus qu'un trop faible nom-
bre de membres actifs. Il serait à souhaiter
que cet état d'o choses changeât. Le canton
do IVibourg pourrait y contribuer en inté-
ressant davantage lea étudiants do l'Univer-
sité et du collège à la cause de la gymnas-
tique. i >

La gymnastique ne développe paa seuler
ment les forcos physiques, mais elle a le plus
heureux effet sur. la formation du caractère.
Le gymnaste sait que le but vers lequel il
tond no saurait être atteint par. un effort
isolé. Il sait qu'un effort continu ot in-
Cassable est nécessaire pour y aariver. Con-
naissant la mesure qu'il peut donner, dl nc
gaspille paa ses forcea et évite l'effoTt vain
ct inutile. Lea mouvemlents de aea muscles
sont oommandéa par son cerveau. Les mou-
vements dea groupes, les exercices d'ensemble
sont subordonnés à l'action d'un commande-
ment supérieur. L'a discipline dont le gym-
naste fait preuve dams ses exercices se guidera
légaSornent dans sa vie publique efc dans sa vit
privée. L'effort du gymnaste ne tend qua
vera un but idéal ; co -n'est pas l'amour de
l'argent ou <ïea honneurs qui lui impose son
travail d'entraînement. II . trouve 8a récom-
pense dans la conscience du devoir accompli.
La couronne et ' le. modeste prix qu'il peut

remporter grâce à la générosité do ses con-
citoyen^ ne jouo pas un rôle décisif. Le gym-
naste ne cherche pas davantage les applau-
dissements d'uno foule passionnée. Il est done
bien vrai de diro que d'exercice physique pro-
voque le développement dea forces morales et
la répercussion la plus heureuse sur l'esprit
de celui qui s'y adonne.

La gymnastique est aussi uno manifesta-
tion démocratique par excellence. Toua les
gymnastes sont égaux entre eux. Toutes les
forces comptent dans les concours et dans les
exercices d'ensemble. La pratiquo do cet art
est accessible à toutes lea classes de la popu-
lation, oar elle n'exige aucun sacrifice finan-
cier. La gymnastiquo offre à chacun la pos-
sibilité d'atteindre lo but déliré, c'est-à-dire
l'amélioration de sa condition physique et
morale, alors que dans d'autres sports les qua-
lités do force ou d'adresse prédominent et
remportent les honneurs. Toutes les classes
do la population fournissent à la gymnasti-
quo des membres zélé3 qui se mettent tous
au même degré au service do l'idée nationale.

Les gymnastes, san3 exception, consacrent
leura efforts au culte de la patrie. Ils sont,
par conséquent, absolument inaccessibles aux
idéïs subversives: Us savent par la pratiquo
de leur sport que le progrès n'est possible que
grâce à, l'évolution et que les irôvolutions ne
font que détruire. Le monde dea gymnastes
sait que lea notions do l'autorité et do la dis-
ciplino sont nécessaires dans la vie publique
comnie dans la vie privée. C'est dans ce do-
maine que s'affirme leur solidarité avec les
sociétés do tir, de cliant, etc., qui toutes for-
ment des centres de résistance, contre les
idées révolutionnaires. Le peuple le sait et
lea entoure de son affection et de sa recon-
naissance. Car il peut compter sur les gym-
mastes dana les cas de troubles dont on le
menace.

Nous vivons à une époque mouvementée.
La guerre a modifié profondément la .strucr
tare politiquo de nombreux peuples. Tout
a'est pas encore stabilisé ni en Europe ni
ailleurs. Les efforts de la Société des nations
an vue do 1'étaiblissement d'une paix durable
ne sont pas encore couronnés d'un plein suc-
cès. U suffit de considérer les événements qui
so passent actuellement dans l'est do l'Asie :
les transformations politiques dans beaucoup
de pays ne sont pas encore arrivés à un point
final. Une ère do dictature paraît s'ouvrir.
Mais la démocratie suisse est SUT le bon che-
min efc elle n'a qu'à développer ses institu-
tions issues du mouvement des esprits dans
la premièro partie du dix-neuvième 6ièole. Ce
systèmo a fait sea preuves et il est suscep-
tible do s'adapter aux exigences du progrès.
Point n'est besoin do remanier do fond en
comble la maison helvétique comme on le pré-
conise. Les sociétés auxquelles noua avons
fait allusion et dont nos gymnastes forment
un groupement important apparaissent comme
des pierrea angulaires sur lesquelles notre ré-
gime démocratique continuera à reposer. Nous
notis savons unis dans ûes mêmes idées aux mil-
liers 'de participants à da fête fédéralo de tir
qui a lieu en ce moment à Bellinzone, où le
présidont de dia. Confédération, M. Haab, a
prononcé dea paroles merveilleuses de convic-
tion et de , vigueur. Le porte-parole du corps
di plomatique accrédité en Suisse, l'ambassa-
deur de France, M. de Marcïlly, a rendu
hommage aux tendances qui se font jour dans
cea manifestations. Restons donc unis dans
cet esprit national et jurons fidélité au dra^
peau que ~nous venons do recevoir. Dea géné-
rations de gymnastes, auxquels nous adressons
un souvenir ému, ont travaillé sous sa pro-
tection. La génération actuelle y voit incarné
son idéal. Puissent -les générations futures
lo suivre encore, dans leur intérêt physique
et moral et pour le bien de notre chère patrie
suisso ! . . . "

Et, sur lcsfcrado (car, dans 3a salle, on
avait 'depuis longtemps commencé) on but ; on
but le vin d'honneur dana de belles et pro-
fondea coupes qui gardèrent pour les spec-
tateurs tout lo mystère de leur contenance.

Après quoi , on quitta Da cantine, où ré-
gnait encore une fraîcheur étonnante, pour
aller admirer les travaux divers effectués par
lea eections dans l'enceinte des Grand'places.

" LE CORTÈGE
L'après-midi, dès 1 heure, par petits grou-

pes, au son du tambour, iles gymnastes ga
gnèront lo lieu do^rassemblement du cortège
Lea rues s'animèrent à nouveau.

Le soileil, do méridional, était devenu algé
rien ; le ciel était resté méditerranéen ; mais
la chaleur était, cette fois, sénégalaise. .

Derrière les écriteaux que tenaient de nSi-
nuscules et vaillants boys-scoute, les sections
eo rangèrent. A 1 li. 45 enfin, le cortège
s ébranla .

Aprèa de seflides dragons et l'excellente mu-
sique de Guin, venaient, souriante, la section
de dames de Bulle, puis, 'tour à ;tour applau
dia et fleuris, .les gymnastes de Vuadens et
do Plainpalais, que suivaient, lea uns alertes,
les autrea charmantes, • les pupilles efc lea da-
mea de la Freiburgia ; c'étaient ensuite
« ceux » de Biimplitz, de Montiiier, de Mo-
rat et de Broc, do Vechigen et do Romont.
le Bolligen, do Worben : c'était encore les
sections de Châtel-Saint-Denis, de Lausanne-
Bourgeoise, Payerno, Péry-Reuohenefcte, Ver-
soix-Ancienne, So|rvil!ier!, Rothrist, .Wohlen,
Ostermiindigen, Guin.

Une deuxième colonne suivait, emmenée,
colle-là, par d'infatigable Coneordia. Derrière
un groupe gracieux de jeunes filles, avant les
autorités et le comité d'organisation, un gym-
naste glorieux portait la, bannière cantonale.
Puis, toujours applaudis, venaient les gym-
nastes de Lausanne (Amis-Gymnastes), les ner-
veux Italiens du Sàmpierdarena (Gônes), les
solides et .  imposants représentants du corps
de police de Genôve, les sections de Hteggligen.
de Herzogenbuchsee, do Lucerne (Commerçants),
Saanen-Gstaad, Bologne, Lucerne (Bourgeoise),
Kceniz: Chièbres et iNiederienz, Novi-Ligure et

Berne , Strasbourg-Neudorf ct Betblàch ; c'étaient
encore , gainés do noir, les souples gymnastes
du Cristoforo-Colombo (Gênes) ; c'étaient enfin ,
api es les sections de Ktlssnacht, do Milhle-
tlnirnen fet do Berne (Enge-Felsenau), les pu-
pilles, les dames gracieuses et -les gymnastes
de l'Ancienne.

Us passaient, droits, calmes et forts, au son
dea, Aiusiques, au son des tambours, entre deux
épaisses haies de spectateurs. Bs passaient sous
les fleurs, sous ies applaudissements. Us avaient
passé ! Le cortège était fini avant que com-
mençât à nous effleurer l'ennui qui naît tou-
jours des trop longs défilés.

Les gymnastes, taches blanches, mouvantes,
bien ordonnées, avaient disparu. A son tour
s'effaçait dams le lointain le bruit des tambours.

Restaient les façades décorées des maisons,
le soleil ardent , l'air embrasé. Et la foule, des
trottoirs, passa dans les , cafés dont tentait
l'atmosphère fraîche. Et les rafraîchissements !

Le cortège arrivé sur les Grand'piloces, les
joutes ont ropris leur cours sous un soleil de
feu , au -milieu d'une énorme assistance. Ellos
durèrent jusqu'à 5 h. Y,.

A co moment Jà, tous les gymnastes sorti-
rent de l'enceinte poiu- se réunir à ia rue
Saint-Pierre. _ C'était l'heure des exercices
généraux. Sur les Grand'places, le public était
massé autour des cordes et co fut une minute
émouvante quand les sections, les unes après
les autres, entrèrent sur le vaste terrain, les
drapeaux flottant à ik brise qui tempérait
l'ardeur du soleil. La musique La Coneordia
scandait la anarohe. Quand tous les gymnaste»
eurent pris leurs places, M. Genoud , président
ee la commission technique, donna'-le signal
des exercices généraux et aussitôt, avec un
merveilleux ensemble, les corps blancs dee
gymnastes se mirent en mouvement, exécutant
lea exercices prescrits, accompagnés par la
musique. Ce fut un spectacle magnifique, qui
fut applaudi avec enthousiasme.

* * *
Ifier soir dimanche, le théâtre Livio a été

assiégé par une foule élégante, qui a vive-
ment goûté lct3 morceaux fringants de
l'orchestre de M. Haaring, Ues chants du
Groupe choral de M. l'abbé Bovet , qui
égrena toutes les periea de son répertoire,
ceux de la Sociétô de chant do la villle, un
ravissant exercice des pupilles do la Frei-
burgia, exécuté avec uno précision impeccable,
d'élégants préliminaires rythmiques des
dames do l'Ancienne et enfin une réédition
du féerique ballet sylvestre 'de la veille qui
déchaîna d'interminables applaudissements et
dut être répété pour satisfaire le public. Co
fu t  une brilHanto soirée, digne du couronne-
ment d'une journée superbe.

Voir ea 4mo page le palmarès des
concours.

Journées suisses dessous-officiers
à Soleure

Les journées' des sou6-officiers auront lieu
à Soleuro du 17 au 19 août. L'organisation
de cette importante manifestation patriotique
egt en bonne voie. Nous croyons intéresser
l'opinion publique en donnant quelques ren-
seignements 6ur les différents concours qui
font l'objet de ces journées. D'entente avec
les sociétés, groupant les armes spéciales, il
y aura huit exercices de sections et de groupes
et vingt-sept catégories de concours indi-
viduels.

Voici, d'après le règlement édité par le
Comité central de la Soeiété suisse des sous-
officiers, les principales rjoutes auxquelles
prendront part, quelque deux molle militaires :
estimation de distance, école de pièce et de
tir avec canons de 7,15, 12 et obusieis de
12 cm. de campagne, lancement de grenades
à main, course d'obstacles, exercices de mar-
che, tir au fusil , au pistolet et au revolver
et exercices pour radio-télégraphistes. Dans
los concours dea groupes, nous relevons les
exercices à la mitrailleuse et au fusil-mitrail-
leur, exercice pour pionmers-aiviateurs et pour
pontonniers, patrouilles de téléphonistes, con-
cours sanitaires, exercices de patrouilles et
patrouilles do cavalerie. Il y aura, «l'autre
part, des exercices d'instruction pour moni-
teurs do cours militaires préparatoires, do
rapporta et observations, de signaux optiques,
ete. En dehors des travaux de seller et brider,
le concours d'équitation comprendra : le pas,
les rênes longues, pas rassemblé, trot, galop,
conversions, simples, arrêts corrects, saut d'un
obstacle facile, ete. A signaler enfin, le con-
cours d'escrime (fleuret, épée, sabre et .baïon-
nette). Le comité d'organisation a eu l'excel-
lente idée de faire appel à quelquea sous-
officiers do carrière de Tal-mée hollandaise
qui feront quelquea assauts. Cette innovation
sera sans doute bien accueillie par les connais-
seurs et même par lea profanes en matière
d'escrime.

Commo on lo voit, le programme des jour-
nées, do Soleure exige de la part de nos sous-
officiers un travail préparatoire dont l'armée
bénéficie au premier chef. Cette constatation
doit engager de nombreux citoyens à se ren-
dre à Soleure en août, prochain pour encou-
rager nos sous-officiers et applaudir leurs per-
formances militaires et sportives.

Chemins de fer fédéraux

Le Conseil du Ior arrondissement des Che-
mins de fer fédéraux s'est réuni vcnelredi à
Porrentruy. Il a visité la veille les installa-
tions nouvelles de la gare de Delémont, où
l'on envisage encore la suppression de deux
passages h niveau et leur remplacement par
un passage supérieur , les travaux dc recons-
truction du viaduc dc Saint-Ursanne et les
améliorations dc la gare de Porrentruy.

Le principal objet de la séance était l'exa-
men du budget.

La question suivante sera présentée à la

prochaine séance commune des Conseils
erarroiulisscment : Quelles mesures pourrait-
on prendre en vue d'améliorer les horaires ct
permettre l'accélération des relations internes
et internationales 1

Tir fédéral de Bellinzone

Le dixième jour du tir fédôral a été consa-
cré aux Rribourgeois et aux Neuchàtelois.
Comme d'habitude, lo cortège s'est formé dans
les environs do la gare ; en tôto marchait la
musique do la Landwehr de Fribourg, suivie
des demoiselles d'honneur, puis des drapeaux
cantonaux do Fribourg et do Neuchâtel, les dé-
légués dos sociétés de tir, de robustes armaillis
de la Gmyère avec les drapeaux des sections
neaichûteloises -et friboùrgeoises. Un armailli et
un Neuchàtelois portaient une magnifique cou-
ronne de laurier sur laquelle se détachait la
symbolique arbalète de nos premiers archers.
Un groupo de tireurs neuchàtelois et fribour-
geois précédait la musique d'Osogna. La fan-
fare de Bellinzone fermait la marche.

Devant le monument aux solda.ts morts pour
la patrie, la musique de Landwehr a joué :
A Morat comme à Grandson , Sur les bords de
la libre Sarine et le Salut au drapeau. Lcs
drapeaux de Fribourg et de Neuchâtel s'incli-
nèrent et saluèrent militairement. Un Neuchà-
telois et un Fribourgeois "déposèrent la cou-
ronne offerte par leurs tireurs.

M. le colonol Roger do Diesbach, comman-
dant de la 4.mc brigade d'infanterie , a prononcé
un discours dont voici quelques passages, dis
cours qui fut très applaudi :

i | ' « Chers Confédérés, ' r .
« Les tireurs des cantonS de Fribourg et Neu-

châtel, dont les régimonts forment ensemble la
4mc brigade d'infanterie, m'ont confié l'honneur
de vous remercier et dé vous dire leur jo ie de
se retrouver parmi vous dons ce merveilleux
Tessin. Devant ce monumont si évooateur, je
m'acquitterai de cetto mission cn toute simpli-
cité. L'enthousiasme avec lequel la Suisse en-
tière a répondu à votre appel vousdira mieux
quo je ne saurais le faire* moi-même nos senti-
ments à votre égard. Suisses de langue italienne ,
le lion confédéral librement consenti qui nous
a réunis pour toujours sous lo môme drapeau
est déjà par lui-môme d'une essence infiniment
supérieure aux liens do races ou do conquêtes
qui ont formé les autres nations. Mais Votre
présence au milieu de nous lui confère un
incontestable éclat ; elle affirme son prestige.
Sans vous, la Suisse no serait plus la Suisso^
Aussi vos peines sont-elles nos peines, vos
joies sont-elles nos joies, nous partageons vos
inquiétudes,et vos espoirs.

« Et maintenant, qu'il nous soit permit -1 ex-
primer notre gratitudo toute spéciale aux orga-
nisateurs de ce brillant tir fédéral. Je suis de
ceux qui pensent quo la défenso nationale ne
peut plus être un socret d'Etat , qu'il faut ini-
tier notre peup.3e à nos risques et à nos chan-
ces. Ainsi nous enlèverons à l'anti-militarisme
son meillour aliment. Si notre armée est en
mesure d'imposer à l'envahisseur uno certaine
résistance impliquant pour lui une perto de
temps et de lourds sacrifices, il n'aurait plus
aucun intérêt à tenter l'avCnturo.

« Le peup lo sait aussi quo devant ce
monument élevé au devoir et à la fidélité , je
m'en serais vouIDu de ne pas exprimer avec
une entière franchise ces sentiments. Puis-
sent les feux qui s'allumeront sur Eles mon-
tagnes au soir du lor août et les cloches dans
toute la Suisse dire cette fois-ci comme tou-
jours, au Dieu Tout-Puissant, notre recon-
naissance pour le passé, notre foi dans IPave-
nur »

M. l'avocat Bruno Bruni répondit en ita-
lien au nom du comité do réception, et lc
cortège se mit en marche pour la place clc
fête.

A 11 heures, le tir fut suspendu pour
l'office divin. Mgr Bacciarini a dit la messe
devant une nombreuse assistance. U a pro-
noncé une allocution patriotique. Un évêque,
a-t-il dit , est bien à son poste au tir fédéral ,
où les citoyens s'exercent uniquement à la
défense de Ilia patrie sans' aucune idée de con-
quête, où les traditions de moralité*, de sim-
plicité, d'amour de GJa famille, de respect en-
vers Dieu, trouvent leur glorification. Mgi
Bacciarini a terminé en souhaitant que la
Confédération fasse de plus en plus des sacri-
fices pour les travailleurs de la terre. Puis
il implora la bénédiction de Dieu sux Ile payf.
demandant qu 'il conserve des autorités aussi
vigilantes que ceDdes d'aujourd'hui.

La musiquo de Bdllinzone joua le cantique
suisse et l'hymne national qui furent chantés
par ' toute l'assistance ainsi que des chants
religieux.

On sc rendit ensuite à la cantine pour le
banquet officiel. La Landwehr de Fribourg
se fit dc nouveau entendre et M. Ropraz
chanta le Ranz des vaches.

M. Riceardo Rossi, avocat, député au Grand
Conseil , parla au nom du comité d'organi-
sation. U adressa aux cantons de Fribourg
et de Neuchâtel des paroles très éftogieuses et
dit : Le tir fédéral est une fête dc frater-
nité , de démocratie et de liberté.

M. Bossi exposa les besoins particulliers
du Tessin, pour la réalisation desquels il
compte sur l'appui de Fribourg et de Neu-
r-.hfiiel

; * « *
Résultats de fla journée du 20 juillet , tir

à .">00 mètres, maîtrise : Marmet Henri,
Lausanno, 502 ; Jacques François, Nyon,
497 ; Widmer Paul', Neuchâtel.

Tir au pistolet à 50 mètres :' Murthoux
Robert, Bière, 526 ; Jacques François, N yon,
504.

Cible Bellinzone : Rais Henri, de Granson,
58.

Tim ià 50 mètres (pistolet)', concours de
sections : Murthoux Robert , Bière, 90.

Cible Art : Etter Hermann . do Friboure,

Cible Bonheur K Lelnnann, Auguste, de
Genève, 152.

Cible Locarno : Rcvillliod , de Genève, 411,3,

Pour les jeunes touristes
La liste des log is d'excursions pour la jeu-

nesse vient de sortir de presse. Lc tourisme
des jeunes prend , chez nous , une très grande
extension , raison pour 'laquelle un grand nom-
bre de logis d'excursions (175 à l'heure
actuelle) ont dû être ouverts , où nos jeunes
gens trouvent à se loger' à des conditions des
plus modiques.

La liste des logis d'excursions donne tous
les renseignements désirables aux jeunes gens
désirant faire usage de ces refuges. On peul
se la procurer aux différents secrétariats de
Zurich , Berne , Bàle, Lucerne ct Aarau.

ETRANGER
ie chancelier de Reich allemand

est gravement malade
Heidelberg, 22 juillet.

(Wolff.) — Le chancelier Muller, qui faisait
une cure à Mergentheim (Bade), est tombé
subitement gravement malade. Les médecins
ont constaté une inflammation de la vésicule
biliaire. La température du malade est très éle-
vée. Hier, iib médecin traitant , le Dr Haug, a
fait appeler au chevet du malade les conseillers
Enderîien et von Krehl de Heidelberg et le
professeur Hermann Zondek de Berlin. Les
médecins ont conclu à la nécessité d'uno opé-
ration immédiate qui a étô pratiquée hier
dimanche après midi, à 5 heures, par le con-
seiller Enderten. Au conrs de l'opération, on
constata une fissure dans la cavité abdominale.
L'opération s'est faite normalement. L'état du
chnnccBicr doit être considéré comme Ke'-rionv

Einstein a versé dans le bolchévisme

Berlin, 20 juillet.
L'A. I. Z., organe bolchéviste de Berlin ,

annonce cpie le professeur Einstein , membre ele
l'Institut de coopération intellectuelle de la
Société des nations, a accepté la présidence
d'honneur du II"10 congrès cle la « Ligue anti-
impérialiste », organe auxiliaire de l'Interna-
tionale communiste. Le communiste allemand
Miinzenberg et le rédacteur de l'Humanité,
Henry Barbusse, en sont les chevilles ouvriè-
res : clle a pour but de provoquer et de sou-
tenir les révoltes coloniales.

AVIATION
Un monument Failloubaz

Un comité a organisé une semaine Faillou-
baz afin ele pouvoir , élever un monument , ù
Avenches , à la mémoire du premier aviateur
suisse.

LES SPORTS

s Le « tonr de France » cycliste
Samedi s'est courue la quinzième étape du

« tour » : Grenoble (Isère)-Evian (Hautc-
Savoic) : 329 kilomètres.

L'étape s'est terminée par la victoire du
coureur belge Verwaecke, suivi de Frantz ,
Pierre Magne, Antonin Magne, Louesse, Pan-
ccra , Moineau, Cardona , Benoîl Faure, Rcbry,
etc.

Le coureur genevois Martinet est 26mo ;
Bariffi , 27,no ; Recordon , 40mo.

La vitesse moyenne horaire a élé dc
22 km. 8 (Mais il y avait le col du Lautarct.
le Galibier , les gorges de l'Arly, les Aravis ,
le col des Gcts et pas mal de mauvaises
routes.)

? — '"-

€cf ios de p artout
LES DOSSIERS DE M. POINCARÉ

A l'ouverture de chaque séance de la Cham-
bre française où M. Poincaré prendra la parole,
on voit entrer dans l'hémicycle deux porson
naiges correctement vôtus do oomplets de cou-
leur sombre, cravatés de noir et chargés dc
volumineux dossiers. Un huissier los suit, qui
a l'air de ployer sous son faix. Les dossiers de
M. Poincaré sur les dettes comportaient des, di-
zaines et des dizaines do kilos;

Lo premier jour, des députés, à la vuo do
ces liasses impressionnantes, donnèrent des
signes d'effroi.

— Rassurez-vous, leur dit M. Poincaré. Je
nc lirai que co qu'où m'obligera à lire !

Les idossiors, pendant la séanco, sont du
reste dissimulés sous les banquettes ministé-
rielles. Et ies deux commissaires du gouverne-
ment qui eu ont la gardo aont inconfortable-
ment installés au milieu des ministres qui so
pressent aux bancs du gouvernement.

MOT DE LA FIN
Russes ot Chinois sont en' froid.
Mais il fait bien chaud pour sc battre

POU» LA LANGUE FRANÇAISE

Resservir, qui signifie servir do nouveau ,
se prononce re-servir ; lo redoublement do la
lettre s n'a pour effet que d'empêcher de
prononcer comme z la lettre s qui se trouve-
rait entre deux voyelles. Il en est do même
pour ressembler , ressouvenir, etc.

Mais il faut songer que resservir signifie
servir une secondo fois. Si on disait , par
exemple : « J'aime tant les fraises à la crème
que jo m'en suis resservi deux fois », cela
(signifierait qu'on en a pria trois fois.
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f r^T" Malversations d'un Suisse ^ ri"!
F Un Suissê  nommé Bollinger , fondé de pou-
voirs dans une maison industrielle près de
Milan, "est accusé d'avoir commis des malver-
sation s'élevant à 260,000 , lires. L'accusé a
quitté Milan e*,, s'est réfugié .à Bûle , où il au-
rait , été arrêté sur demande des autorités
italiennes. Son extradition sera demandée.
Une femme, impliquée dans l'affaire , a été
arrêtée ù Milan. , : •

Imprudence d'alpinistes
Samedi matin , trois jeunes gens, en villé-

giature près de Chamonix, effectuaient sans
guide l'ascension du Peth-Charmoz , à 2844
mètres d'altitude . Le premier dç la caravane ,
M. Kahen , ûgé dc vingt-trois ans , lâcha prise ,
lit une grave chute sur une paroi de rocher
et fut tué, I

La roule sanglante
Hiçr dimanche, près de Pontoise (Seinc-et-

Oise), une famille de six personnes a été
victime d'un accident d'automobile. 11 y a
deux tués et quatre blessés.

Un Suisse meurtrier
On mande d'Aubenas (Ardèche), que, sa-

medi soir, vers minuit , à la sortie d'un café ,
un Français , Armand Gerjli , a élé tué d'im
coup de couteau à la poitrine par un de ses
camarades, Alphonse Kehrli, Suisse, après une
discussion. Le meurtrier s'est constitué pri-
sonnier..

Un .terrible accident daus une aciérie
Un grave accident s'est produit , samedi , aux

aciéries ferroviaires de Sesto San Giovanni
,(Lonibnrdie). Des ouvriers étaient en train
d'élever d'énormes blocs de ciment lorsque,
sous leurs poids , un échafaudage s'écroula, en-
traînant les ouvriers , dont deux furent tués
sur le coup et trois autres très grièvement
blessés.

Encore un accident nu Mont-Blanc
Hier dimanclie, en tentant l'ascension do

l'aiguille du Grépon (massif du Mont-Blanc),
un alpiniste genevois s'est tué.

La .victime , M. Emilo Petcrmann , a fait une
chule dp 500 mètres ù la fissure de Mummery.
11 était accompagné de deux amis, mais n'élait
pas' encordé. * ci „

SUISSE
L"e nouveau crime de Lucerne

Le double assassinat de Lucerne cause par-
tout un profond sentiment d'horreur. Le meur-
tre donl onl élé victimes un enfant de quatre
ans et une dame âgée, a été commis dans des
conditions de ruse el de lâcheté qui le rendent
particulièrement odieux. L'assasin était un, pa-
rent et un familier de la maison. H savait
que le mari de Mmo Buholzer était absent.
U était venu pour voler, même au prix d'un
assassinat. Fils de gens honorables, Nicolas
Kaufmann était un dévoyé et un paresseux
qui venait de commettre un vol chez un lai-
tier pour satisfaire ses goûts de viveur. Chez
M. Buholzer , il espérait faire un butin encore
plus important. Après avoir dîné à la . table dc
la maison, il emmena d'abord le petit Kauf-
mann-Buiiolzer, son cousin, dans le poulailler ,
où il l'assomma à epups de hache. Puis, s'étant
débarrassé de ce témoin , il revint à la maison
et \ua de la même façon la grand'mère de
l'enfant. Il fit ensuite main basse sur une
somme d'un millier de francs et partit pour Lu-
cerne où il s'habilla de neuf et se fit prome-
ner en taxi. U a tout avoué, mais il nie, na-
turellement , avoir prémédité son crime, afin
de sauver sa tête de l'échafaud.

On sait qu'il y a peu de temps, à Lucerne,
un autre individu du même acabit a assassiné
un chauffeur d'automobile pour le voler et
qu'un voyou dc la même espèce a tué une
sommelière dont il avait mangé les économies.

Le déraillement de Colombier
On sait que le Conseil du premier arrondisse-

mont dçs chemins de fer a siégé vendredi , à
Porrentruy . A cette occasion, quelques expli-
cations ont été demandées à propos de l'en-
tretien de la voie, sur le déraillement qui s'est
produit à Colombier , le 22 mai. La direction
de l'arrondissement a répondu en substance
ceci :

« On avait procédé; à cet endroit , au rem-
placement d'un certain nombre de traverses
défectueuses. Les traverses nouvelles mises en
place n'ayant pas encore pn prendre la même
assjse que les traverses non encore remplacées,
lu voie en courbe a dû subir un ébranlement
et un léger affaissement dus au poids et à la
vitesse des deux locomotives électriques qui
remorquaient le train 122. Par suite de cet
atfaissçment , la seconde locomotive, plus lon-guq et plus lourde que la première, a dû sou-mettre ia voie à des efforts latéraux qui ont
provoqué son déraillement et celui des véhi-
cules qui suivaient , alors que la première
locomotive est restée sur les nuls. A la suite
de | cet accident , qui, fort heureusement , n'a
pas eu ,dc conséquences graves, des mesures
ont élé " prises 'par surcroît de prudence. ».

Les orages
Un violent orage s'est aWtu, hier soir

dimanche, entré 5 et G heures, sur la région
du .lac .de Brienz. Des éboulemenls se sont
prqduits et la route de la rive droite du lac
de Brienz a été obstruée ii deux endroits.

Un drame sanglant ù Berne
A Berne, hier matin dimanche, entre '4 h.

e* 4 h. Yi, un Busse, nommé , Dobrouschin ,
demeurant ù la Lamggassc, a pris un couteau
de , cuisine et a frappé sa fepime à la gorge.
La malheureuse ne tarda , pas à , succomber.
Le meurtrier , en chemise de nuit, se jeta dans
la cour par la fenêtre et se tua.

Dobrouschin aurait agi dans un accès elc
folie. Il était très nerveux et prenait dos re-
mède*} conlre l'insomnie. Samedi soir , il s'était
Plaint de maux de tÇte. Lft famille vivait sim-
plement , mais normalement. Il doit y avoir
eu ' une lutte épouvantable entre les deux
éP«ux. Ils laissent une fille de dix-sept ans
^t un garçon de seize ans, qui tous deux
m8$\ agents de Berne; Z^'

L̂^m

Accident de montagne
' Un' alpiniste, 'M. Bartholoni , de Thonon,

qui faisait seul l'ascension du Riffelhorn
(Zermatt), a fait une chuté d'une vingtaine de
mètres dans un couloir, où il resta étendu sans
connaissance. Mais l'accident avait été observé
de loin et une colonne de secours partit immé-
diatement et put le retirer de 6a position . Il a
été conduit à l'hôtel Riffelalp, où le médecin
constata de graves blessures.

34 degrés à l'ombre et pas d'oau
Samedi , il y avait 34 degrés à l'ombre à

Pari6. Hier, dimanche, le thermomètre y mar-
quait encore 34 degrés.

Ce qui rend la situation des Parisiens plus
pénible, c'est- qu'on leur mesure l'eau. Mau-
rice Prax écrit dans le Petit" Parisien :

Les robinets impuissants laissent couler
tout juste quelques larmes qui aie rempliraient
par un coquetier. Dane des agglomérations
immenses, et dans la moitié de la baralieue de
Paris, l'eau est aujourd'hui aussi rare qu au
pays de 3a soif. Et quelle eau, par-dessus le
marché, quand par hasard quelques gouttes
d'eau sont .dispensées aux infortunés consom-
mateurs ! Une eau fétide, qui Jaisse dans le
verre, si elle y repose seulement une heure,
une sorte dc dépôt gras, jaune ct malodorant.
Une eau qui ne manque pas — j'on ai fiiit
personnellement J'exp énonce plusieurs fois —
de vous mettre le cœur et l'estomae à L'envers.

Nouvelles f inancières
Les placements américains dans le monde

Des statistiques officielles .. évaluent les pla-
cements, américains daus les entreprises euro-
péennes, à '2,ô00 millions , de dollars (12 mil-
liards Y, de fràmcs) au moins. Les emprunts
conclus aux Etats-Unis par les sociétés euro-
péennes sont évalués à 400 millions (2 mil-
liards de francs). Le total des prêts privés
consentis par les Etats-Unis à l'industrie mon-
diale représenterait 14 milliards de dollars
(soit 70 milliards de francs).

NOUVELLES RELIGIEUSES
Le R. Père Sanson à Ars

L'anniversaire de la mort de saint Jean-
Baptiste Vianney (4 aoùt 1859) tombant , cette
année, un dimanche, et le pèlerinage de la
Légion d'honneur, dont on a déjà parlé,
élevant avoir lieu ce jour-là , les fêtes habi-
tuelles seront renvoyées au lendemain 5 août.
Elles auront un éclat particulier , par suite de
la présence du cardinal Binet , archevêque de
Besançon , qui les présidera , entouré de
Mgr Manier, évêque de Beiley, et de Mgr Lié-
nart , évêque de Lille , et du B. Père Sanson,
le célèbre ancien prédicateur ele Notre-Dame
de Paris, qui prononcera le panégyrique tra-
ditionnel.

LA VIE ECONOMIQUE
ta rédaction des salaires en Grande-Bretagne
La fédération patronale do. l'industrie an-

glaise du coton ct l'assoeiation dos filatcurs et
manufacturiers ont récemment décide, lots de
réunions tenues à Manchester, de proposer une
réduction générale des salaires.

Cette décision, quo rien ne faisait prévoir et
qui a causé une grosse surprise tant en Angle-
terre que dans les pays rivaux , a une portée
économique et sociale importante.

En décembre ïf>27, déjà , Ja Fédération avait
proposé une réduction des salaires, en môme
temps qu 'un certain nombro de mesures des-
tinées à rétablir la situation do S'industrie du
coton ; mais, si des progros ont été accomplis
dans le domaine de l'organisation financière ,
s'il y a eu des diminutions d'impôts, les salaires
n'ont pas ôté touchés.

La proposition actuelle vise à réduire do
25 % le pourcentage actuel des salaires par
rapport au barôme-type. -L'adoption do Ja me-
sure proposée par los patrons entraînerait une
réduction effective de 12,82 % ! eur ces salaires.
Le nouveau régime entrerait en vigueur le
3 août 1929.

La Fédération patronale justifie son attitude
par le fait que l'indice du prix de la vie était,
au 1er juin , supérieur de G0 _% seulement ft
celui du 1er juillet 1914.

Surtout , les chefs d'entreprises font observer
que la diminution des prix de revient repré-
sente la condition essentielle d'une lutto pour
la reprise des marchés extérieurs :. « Cetto ré-
duction , déclare la Fédération, permettra do
lutter avec plus de succès contro ila concurrence
des autres pays exportateurs : il en résultera
un plus gros chiffre d'affaires, la fin du travail
à temps réduit et, par suite, aine augmentation
des salaires payés actuellement. »

Il resté à savoir quel accueil réservent à cette
décision les organisations ouvrières et les pou-
voirs publics. Les sociej.es faisant partie des
doux groupements devront communiquer les
nouveaux tarif a aux syndicats daiis le délai
d'un mois. D'aprôs .le résultat des mVgooiatioris
entre associations patronales et ouvrières ces
dernières décideront s'il y a lieu do faire
uri référendum parmi leurs " adhérents.

L'industrie cotonnière emploie au total
500,000 ouvriers ; étant donnée l'importance
des deux fédérations qui ont approuvé la déci-
sion de Manchester, on peut ' estimer que ces
500,000 personnes seraient à peu près toutes
touchées par la réduction des salaires.

Les syndicats affirmeront, sans doute, leur
conviction qu'il est possible de provoquer une
baisso des prix de revient sans toucher aux
salaires. Do son côté, 5C gouvernement travail-
liste ne manquera pas d'intervenir' : il s'est
engagé- à charger une ! commission d'enquête
d'examiner la situatiqn.de fl'industrie du Lan-
cashiro et ne laissera Vraisemblablement pas
un conflit s'engager auparavant.

Dans tout le monde, les industriels , pour les-

quels uuo ' reprise do' 1 hv cancuMonee - 'an-
glaise constituerait une grosse menace, suivent
avec attention le développement de cette ten-
tative.
Lea cars alpins Saurer sur nos routes alpestre

Au moment où Ea Direction des postes
suisses lance à l'assaut de noe hautes monta-
gnes, de nos cols alpestres eimieux et splen-
dides, une nouvelle caravane de cars surbais-
sés Saufer, à moteur six cylindres, il nous plaît
de jeter un regard vers le .passé. Une dizaine
d'années à peine sc sont écoulées. Les tou-
ristes d'alors, qui s'estimaient privilégiés déjà
et à juste titre , s'enthousiasment maintenant
des progrès énormes réalisés et se laissent
emporter heureux vpar ces véhicules modernes
souples et rap ides.

La nouvelle caravane Ûe 20 voitures de ce
type tout nouveau vient à peine d'être livrée
par la Société) Saurer que déj à les cars sc
dispersent dans les Grisons, le Valais et
l'Oberland bernois en suscitant partout inté-
rêt et admiration.

Ce nouveau type de châssis est conçu de
toi le façon qu 'il peut recevoir soit des carros-
series courantes de transport en commun, soit
des carrosseries pilus luxueuses aménagées
avec le plus grand confort. Dftns un cas, elles
peuvent recevoir 25 voyageurs très à leur aise
pour des courses pas trop longues, dans l'au-
tre un nombre plus réduit pour les longues
ranelonnées.

Le nouveau car alpin carrossé par Saurer
comprend 17 places face à la route , kvrges ut
confortables ; d'un côté deux fauteuils côte
à côte, clc l'autre un seul fauteuil . Le couloir
réservé à la circulation est absolument libre
ct n'est encombré d'aucun strapontin. La vue
est 'l ibre partout, en avant, à droite, à gauche
et cn haut même; car un système pratique et
rapide, précieux surtout par temps douteux,
PQEmet d'ouvrir ou do. fermer la capote on
un instant.

L'intérieur, dans Ocquel est réserve un
espae-e suffisant pour' les petit* bagages est
chau f fable à volonté et éclairé électrique-
ment. Lo parquet est revêtu de liège recouvert
en hiver de tapis de caoutchouc perforés.

Bien entendu , rien n'a étô négligé pour la
panfaite sécurité des passagers. Le châssis
est équipéi d'un moteur 6 cylindres de cons-
truction toute moderne, de 100 C. "V. On a
adopté de plus le « relai » Maybach qui per-
met de parcourir très rapidement les longs
trajets sans qu 'on soit obligé pour cola d'éle-
ver le nombre de tours du moteur. Le car
est de cc lait plus silencieux' et la consom-
mation d'essfence abaissée sensiblement. Pour
les rampes Ues ; plus fortes ilo frein-moteur
Saurer donne toute sécurité car il permet
de descendre pendant des houres sans qu'il
soit nécessaire do manœuvrer los freins à
friction. Deux freins habituels,, l'un à pied,
l'autre à main, tout à fait indépendants l'un
de' l'autre, permettent de parer à toute éven-
tualité et assurent des arrêts rapides. Enfin ,
co qui , de plus, caractérise ces châssis, c'est
le dessin spécial dc la direction qui permet de
prendre les virages les pins courts, en une
fois avec la plus complète sécurité et do ce
fait supprime toutes marches arrière.

A peine sur nos routes alpestres;, ces voi-
tures superbes ont été accueillies avec admi-
ration par le public, qui, aussitôt, les a
baptisées : « les Pullmann do la route ».

La pénétration américaine cn Allemagne
Une banque de New-York a dressé une sta-

tistiquo solon laquelle 30 entreprises indus-
trielles américaines, ont. créé en Allemagne des
usines complètes ct vingt autres y ont ouvert
des bureaux de vente particuliers. Enfin , 800
maisons allemandes s'occuperaient exclusive-
ment de représentation do produits américains.

En 1928 65,000 moteurs pour automobiles,
motocyclettes, tracteurs et autres machines ont
étô expédiés des . Etats-Unis -à destination de
d'Allemagne. Les produits multiples de la
General Motors, les marques Foi-d, Durant ;
Hudson-Essex, Chrysler, Willys-Whippet, G ra-
bam-Pàigo envahissent le marché, .à tefl point
quo ùo -quart des automobiles vendues en Alle-
magne sont d'origine américaine, importées la
plupart du temps sous forme de pièces déta-
chées et montées sur placo.

iLa General Motors a également envahi 1e
marché allemand des appareils frigorifiques
avec son « Frigidaire ». D'ailleurs, machines :l
écrire, • serrures de sûreté, aspirateurs à pous-
sière, sont do plus cn plus fréquemment
do provenance américaine.

On annonco' enlin que la < General Electric »
a pris dans ila sociétô allemande des lampes
« Osram » une participation qui fait beaucoup
penser à la. main-niise do Ja . General Motors
sur Ja société d'automobiles Opol.
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La ratification des dettes

à la Chambre française
'Londres, 22 juillel.

Le Times : La résolution distincte votée
par la Chambre française constitue une ex-
pression d'opinion qui ne peut lier les gou-
vernements étrangers.
Le scrutin sur l'accord de Washington

Paris , 22 juillet.
Voici comment so sont réparties les voix des

différents parlis ; . ,..„ , IU .̂ \\ M .-M
* ' einl v.H,.

Efleclir» Croii;>eJ Jiour conlre

18 Démocrates populaires 18
101 Union républicaine tié-

mocrati que 84 16
29 Action elcmocratique cl

sociale 21 8
64 Républicains dc gauche 58 2
17 Gauche sociale et radi- '

cale 11 (î
. 52 Gauche radicale 1i  tl
10 Indépendants ele gauche 10 4
20 Républicains socialisles 15 5
12 Républicains socialistes

français 1 10
121 Radicaux el radicaux so-

cialistes , 15 100
101 Socialistes 15 100

11 Communistes 15 ' ,11
45 Députés indépendants 24 19

2 Non inscrits 24 2
G09 .",(111 292

Le sieg'e
de la conférence des gouvernements

Londres , 22 juil let .
Le Morning Rosi dit qu 'on ' semble* géné-

ralement s'attendre; à 'ce que Bruxelles .soit
choisi comine siège de la prochaine confe-
rence des réiiarations., .

Belgrade, 23 juillet .
(Ilavas.) — Les ministres clo Yougoslavie

à Paris et à Londres et ïe 'délégué yougo-
slave à la commission des réparations ont été
appelés à Belgrade pour so concerter avoc lo
gouvernement au sujet de l'ait i tuile; à adopter
par la Yougoslavie è la prochaine-«'oniérence
politique cles réparations,
L'état de M. Muller, |

chancelier du Reich
Heidelberg, 22 juillet .

( W o l f f . )  — Tard, hier soir, dimanche,
l'état du chancelier du Keioh restait statiem-
maire (voir 2me page) .  Pour l ' instant , les
médecins disent qu 'il n 'y a aucune raison do
s'inquiéter outre mrtuire.

Le conflit russo-chinois
Londre-Si 22 jinllf.f.

'(Havas.) — On mande de Nankin qu'un
manifeste adressa par le ministre des alfaires
étrangères aux gouvernements étrangers passe
en revue Res circonstances qui ont amené la
crise «ctuelilb. Après avoir rappelé les viola-
tions réiiétées de l'amitié internationale ét
les activités subversives de /la liuss-ie sovié-
tique en Chine, le; manifeste affirme que la
Chine, comme partie au pacte Kellogg, fora
l'impossible pour éviter touto action pouvant
troubler la paix internationale, mais, si la
Kufsie soviéti que précipitait los hostilités, la
Chine prendrait Bes mesures nécessaires pour
se défendre contre les envahisseurs.

Londres . 22 juillet.
On mande dé Kharbine au Morn ing Post :
Les Japonais ont décidé de faire ' évacuer

les femmes et' les enfants japonai s résidant
dans le voisinage de YCkidivostok , où tous los
hommes de dix-huit à trente ans ont été en-
rôlés par Iles Eusses. D'importantes quantité.-)
cle marchandises provenant du centre clo la
ATandehourio efc destinées à la Prance, tt îa
Grande-Bretagne et au Danemarck sont en
souffrance (à Kharbino.

La traite des blanches
, Cattowitz (Silésie polonaise), 22 juillet.
( W o l f f . )  — Au mois de mai, la police

tombait sur la p iste d' une bande intornatio-
nalo de trafi quants de jeunes filles ot arrêtait
qucZque^-uns de ses membres. Hier, dimancho ,
vingt-huit nouvolilbs arrestations ont été
opeïrées et des documents saisis ont permis
d'arrêter , ù Liogmitz (Prutse) et à• Dortmund
(Westphalie),.deux convois do jeunes filles,

Le trafiquant de stupéfiants
Paris, 22 ' jui l let .

Le Matin dit que l'ancien ministro
d'Af gh-.iuiàkiu , imjrtiqué dam l'af f a i r e  des
stupéfiants introduits frauduleusement en
franchise diplomatieuie , en était à sa douzième
tractation et que le bénéfice totçd de ses opé-
rations s'élève à fla somme de 8,500 ,000 fr.
Culbute d'un autobus en Angleterre

Whilby (coinlô d'York) , 22 juillel .
(Havas .) — Un autobus qui descendait ,

Iiicr dimanche , uno forte rampe a eïérapé et
est'venu culbuter contre: uno muraille. Deux
personnes ont été tuées efc 30 blessées.

W lii Ib y,  22 juillet.
"(Havasl) — La plupart d'os'voyageurs qui

occupaient*! autobus étaient des femmes. Une
eles blessées ¦ a succombé à l'hôpital, ce qui
porte à trois le nombre des morts.

Collision de tramways
Berlin , 22 juillet .

'( W o l f f . )  — Uno collision entro deux
tramways s'est produite hier soir dimanche ,
près des bains de Uriinai». Six voyageurs oat
été grièvement blessés et vingt-cinq légère;
ment. Tous sont on traitement à- l'hôpital.

Camionnette contre un train
Mocrs f i l  ist rid th' Diisseldorf, Pnissû rhé-
n a n e ) ,  22 jui l le t .  ;
( W o l f f . )  — Hier soir, dimancho , pendant

un orago ,. une QûJt(iona«tte! occupée) par
neuf personnes est venue se jeter contre un

fc Ut , : - ,
petit train. La camionnette a été entièrement
ciémolie. Scs neuf occupants, tous très griè-
vement blessés, ont été conduits à i'hôpital.

Une soixantaine de noyés
iMliore ( I n d e ) ,  22 ¦juillet.

'(Ila vas.) — Un bateau ejui transportait
une centaine de personnes a été pris dans un
tourbillon sur le fleuve Clienab à Ghaniot et
s'est renversé ; 33 personnes seulement ont
été sauvées; : les autres se sont n03'écs.

SUISSE

Une automobile contre un train
'Auricli, 22 juillet.

Hier soir dimanclie , sur la ligne du chemin
de fer de la vallée de la Tœss, un laitier , M.
Alfred Wnldniann, de  'Zurinh, conduisant une
automobile , voulut traverser un passage à ni-
veau avant le passage du train venant de
Winterthour . L'automobile fut  atteinte par la
machine. Waldmann et sa femme furent pro-
jetés hors de la voiture - et tués.

PUBLICATIONS NOUVELLES

Saint Anselme do Cantorbéry. Ltt < vit et
l'âme du Saint, par le lî. Père Eosn, S. J.»
directeur de la Civilta Catlolica. — Adap-
tation française, (''-olloetieni Pax. Beau
volume i,n-12 de 344 pages. — Imprimerie
Desclée De Brouwer et C'0, Bruges
(Belgique;), 15 .francs.
Cet ouvrage ne prétend pas être une étude

historique et complète de la vie et du temps
de saint Anselme, On a tenté d'étitoirer une
bcille figure un peu oubliée, de donner , comme
par nno suite do portraits , une idéo juste du
e-élèbre docteur, du courageux pontife, qui fu t
aussi un maî t re  on 'l'ar t  do la direction
spirituelle, et dont ^influence fut des plus
étend uoe.

Dans Je cadre de la société" du XI 10 " sièdle,
au milieu de3 vicissitudes extérieures et;'in-
times d' une existence mouvementée, .apparais-
sent le noble caractère , les leçons et Bios ver-
tus ton joui * imitables il'un grand défenseur
do l'Egliso , Dft doctrine illustrée par Cee
ouivres, l'âme enfin , d'un saint aimable entre
! c 1 1 1 . -

Pour devenir citoyen: i— Manuel d'instruc-
tion civiejue adopté par lo Département- de
l'instruction publ ique du canton de Neu-
châtel. Editeur : Imprimerie Sauser, La
Chaux-de-Fonds.
On se plliaint à bon droit de l'indifférence

civique et de ll'ignoranco -dei la jeune géné-
ration en- 7natiôro politique. La fante n'en
est-elle pas pour une bonne part aux manuela
et aux leçons d'instruction civ ique ?

Il n'est donc pas excessif de 6igna!ict
comme un véritable événement l'apparition
du nouveau manuel1 d'instruction civique des-
tiné aux- écoles primaires du canton de Neu-
châtel , e't dont la rédaction a étfr confiée i\
MM. Arnd'id Bolle, avocat, ot Max Diacon,
institut our.

Los deux autoum se sont remarquablement
entendus pour présenter en une forme simple ,
imagée et séduisante des notions de droit
précises ot justes." On devine chez eux un
attachement profond ù nos 'institutions dérne>-
cratiques et un amour réel pour les enfante
auxquels ils les présentent. Ils opt apporté
à l'ceuvre difficile qui feur-était confiée ieur
cxmir efc leur science.

pe petit livre dit les choses essentioles,
évitant avec soin l'écueil do la partialité,
pariant de tout cependant , do -la patrie et do
la Société des nations, do 4'armée efc de»
espoirs de paix , de jfindrvïdu et de l'Etat,
des droits do lhomme ot de -ses devoirs , élu
citoyen et des partis politiques, de l'évolution
historique, politi que et sociale de ; motre Etat
fédératif suisse.

Cot opuscule innove, en outre, au point de
vue pédagogique , par cles exercices origi-
naux, qui constitueront îe travail ptinçvpajl
elo l'enfant , et par deà illustrations ot dos
graphiques trùs réuefris, réalisés par les pro-
cédés les pOus modermes.

Cette publication '"'t honneur aussi n
l'imprimerie Sauser et à la maison Hélio-
eoJor , -toutes doux à La Chaux-de-Fonds , qui
y ont apporté li'urs tMiitis entendus.

Ce ne ,isont pas les enfanta seulenjen^ qui
délireron t posséder ci; nianuoîl . Triais ' tea
adultes ouv-mèmos, qui auront plaisir à
rafraîchir à cette eau de ïouvenœ leurs
tio fions civiques.

Chanoine Bontpux, Miracles et prophéties bi-
bliques. \3n volume 5n-8° de '458 pagee :
7 franes ; franco 7 fr. 70. (Editions Spes.
17, ruo Soufflot. Paris, V*\ ,
1- 'autour a rassemblé, à l'usage des enfants

des cours moyens, un choix de cinquante
^nirach's ot . d'autant do prophéties ' parmi'  Jos
plus remarquables du Livre inspiré (Ancien
ot nouveau Testament). U les a présentés sous
forme de tableaux, en faisant . -rassortir de
façon précise lo caractère surnaturel des pre-
mières , ot le parfait acccunpliKomont dos
secondes

Z& fat igue ei te lassitude
qu'on épr ouve en f t ë .^se dissipent rapidement 'par une cure

0V\tr^rià).'i 'JiJiL£y... .<V" fHxirouco.r.ipi h.ii)
tonique puissant qui fortif ie, restaure ei ¦.

rajeunit.
Ff„can -ou bon* or/g. : 8.7« ; rf„„M« . £.M , , ^V&tiBBE&aXSaSEBBznra^-̂---,-^



Fête cantonale fribourgeoise de gymnastique

, Ce matin, lundi , la diane a été jouée
8 heures. A 9 heures, les sections do gymna;
tes seront rassemblées, à i'arenne de Pérolle
pour se rendre en cortège aux Granel' placo
où les mille gymnastes ont exécutés de nou
veau lés prestigieux mouvements d'ensemble
qui font sur les spectateurs une si profomle
impression. Puis est venu le moment impa-
tiemment attendu où Oles vainqueurs ont ree;u
la récompense de leurs efforts. Voici le
tableau des résultats des concoure :

PALMARÈS

SECTIONS FRIBOURGEOISES

Miiiâ^!V '
J Catégorie A. J "  r.ti '$.

! Couronnes de laurier _ ' '.
Division 1

Fribourg-Ancienne 14G.45 ffJI^PïSj'
Bulle 144 ,80 ("îl?

Division II .  • i
Fribourg-Freiburgia 140,05 I n i ^ r
Broo 14*4,30 '*',itil

n*, i Division I I I .
Romani 142 ,90
Chiètres . 142,65
Morat R l i ^ r »-  ï I ï ,00
Montiiier ""p« <:f ' ; 140,15 cx-aequo
Chûtel-St-Denis ' 140,15 ex-ueepio

Catégorie B.
Division HI .

Guin 148,25
Vuadens 140,7»

SECTIONS INVITÉES

Catégorie A'. ;
'J i Couronnes de laurier.

Division I.
Berne Lorraine-Breitenrain 147 ,10
Lausanne A. G. 140.—
Gcnève-Plainpalais 145,55
Rothrist 145.—
Berne-Lœnggassc 144 ,55
Strasbourg-Neudorf i 144.—¦
Herzogenbuchsee 143,00

Division 11.
Lucernc-Bourgcoisc 140,30
Gênes Clirisloforo-Colombo 140,25
Biimpliz 145,80
Lucerne-Commcrçanls • '• - i ' i  144 ,20
Kussnacht-Bourgeoise 143,05
Versoix-Ancienne " V 141 ,05

Division Hl.
Gênes Sampierdarcna 147,35 '¦

Novi-Ligura 140,05 !
Bettlach 140,25
Wohlen (Argovie)' 145,35
Kôniz 

' j !¦', ; 1«.80
Niederlenz 144,20 j j ;
Berne-Enge-Felsenau 143,05
Lausanne-Bourgeoise 143,75
Ostermundigcn 143,70
Saanen. Gstaad 143,10
Mullheim -', 142,95 ex-aequo
Pery-Rcuchencttc f 142 ,95 ex-acquo
Sorvilier ( \" ,42-3?
Payerne I JUK™ 141,45 ; ;
Bolligen ^ WWÏ&ï; ,41 > 20

Worbcn ' LlâÉ' »4°.fl0 i '&$
Muhlcthurnen ."$jgT» 189,35 | ' "
Vechigen | \'.' ' ' l',18,45 : jîf&J

I . : :- '- ''' 'Catégorie B. ; \.>J. ' !" \\tt
Division lit

Genève, Corps de Police .Ç ,̂ 145,50
Ha*rg.ligien) i- ï \\ -Ùl f iO

Couronnes de laurier,
'ArtiHlimiR lro catégorie ~i-~^iïï

FRIBOURGEOIS
Couronne» de leuri»

Wymann F., Fribourg-Freiburgia 94 ,75
BurUy O., Fribourg-Freiburgia 94 ,275
Robert J., Fribourg-Ancienne 93,15
Philipona V., Fribourg-Freiburgia 92,20
Ruffieux O., Broc 91,05
Renevey ,L, Fribourg-Freiburgia 91,2o
Genilloud 3., Bulle 91.-—
Genilloud G., Bulle S_ rtpf$î"!" 00,55
Airoldi J., Bulle îl , ~ , «' i l\ \ 89,825
Verdan R„ Broc 88,70
Burkhart Su, Fribourg-Ancienne 87,80
Scha'ffer K». Fribourg-Freiburgia 87,35
Reynold Ch., Fribourg-Ancienne 87.—

Mollict L'., Fribourg-Ancienne 86.—
Gattoni P., Bulle 84 ,95
Longchamp J., Fribourg-Freiburgia 84,00
Fillistorf L„ Fribourg-Freiburgia 84,60
Clément A., Fribourg-Freiburgia 83,50
Hirschi J., Morat 82,75
Frieelli F., Fribourg-Ancienne 82,25
Kalberer M., Fribeiurg-Anclennè 78,75
.Walker A., Morat « «JS* *i * •« ..70- ~

l^-
^

JI ,^ ;  ,nvHé8 ~~ —V—;
- Couronne* laurier

ï. Pfister O., Plainpalais 97,60
2. Landergott R., Lausanne A. G. 96,625
3. Meyer R., Berne-Enge 96,35
1. Kern E., Berne-Enge ' fIPi 90 ,125
f>. Berner P., Plainpalais 94 ,30
C. Gruaz R., -Lausanne A. G. 94,125
7. Litscher U., ^ausniine-Boùrgeoisc 94 ,025
8. Hofer E., Rothrist 93,825
9. Gerschwiler K., Kussnacht-Bourg. 93,62

10. Battig A., Lucernc-Bourgcoisc 93,45
11. Demagistri Ch., Plainpalais 93,15
12. Gygax M., Herzogenbuchsee 92,85
13. Hiegler G., Plainpalais ' '' 92,80

Couronnes île laurier

18. Lncchetti  V., Gênes, Chrisloforo C, 91,65
19. Bach Walther, Plainpalais 91,55
20. Dick A., .Bettlach 91,525
11. Lerlora M., Gênes, Chrisloforo C, 92,75
15. Châtelain F., Sorvilier 92,15
16. Mathys J., Vechigen 91,90
17. Sigg .T., Kussnaclit-Bourgeoise 91.75
21. Gloor P.: Niederlenz ¦ ' "' 91,50
22. FIcck A., Berne-Enge 91,25
23. Mozzali C, Lucernc-Bourgcoisc 91 ,25
24. Keller E., Herzogenbuchsee 91.—
25. Briner E., Niederlenz 91.—
20. Schindler E., Bcme-La>nggasse 91.—
27. Scheidegger IL, Berne-Lsenggassc 90 ,875
28. Berger E., Versoix-Ancienne 90,25
29. Minder E., Lausanne A. G. 90.—
30. King II ., Laiisaiinè-BourôeoJsé 89,75
31. Zmger IL, Sorvilier 89,7(1
82. Sturm T., Niederlenz 89,50
33. Prahin R., Payerne 89,25
34. Geneyne E„ Versoix-Ancienne 89,10
35. Wymann F., Ostermundigcn 89,10
30. Hofer, T., Rothrist 89.—
37. Wittwcr R., Berne-Lœnggasse 89.—
38. Bani IL, Mullheim 88,75
39. Fischer O., Wohlen 88,75
40. Truttmann E., Kussnacht-Bourg. 88,75
4L Tronci N., Gênes, -Christoforo-C., 88,75
42. Christener W., Biimpliz 88,025
43. Hofer W., Rothrist ÊliSffll! 88,525
44. Seyfrid P., Strasbourg j #¦-, 

' j : 88,50
45. Hirschy G., Sorvilier 88,45
40. Rochal L., Lausanne-Bourgeoise 88,35
47. Stalder F., Lausanne-Bourgeoise 88,25
48. Wcisshaupt E., Strasbourg 88,25
49. Schwab H., Sorvilier 88 —
50. Griinig Ch., Saanen-Gstaad _? 88.—
51. Fiv 'rnn A., Sorvilier 87,75
52. Aiigsbourger R., Berne-Lorraine 87,75
53. Kohler E., Rothrist 87,05
54. Keller M., Kussnaclit-Bourgeoise 87,25
55. V. Gunter W., Biimp liz 86,80
50. Marthaler A., Biimpliz 80,75
57. Burnand M., Lausanne A. G. 80,75
58. Egloff G., Pery-Rcuchenette 86,75
59. Schmitter W., Rothrist , 86,25
60. Zeier J., Lucerne-Bourgeoise j 86,25
61. Klaus W., Payerne ' 86,10
62. Steiner O., Herzogenbuchsee ; 86.—
63. Muller IL, Rothrist j , 85,75
64. Marti F,, Berne-Lorraine 85,25
65. Hofmann A., Rothrist . ! '1•! '¦'• ' 85.—
06. Niederhauser R., Bettlach J 85.—
07. Rusca L., Herzogenbuchsee | 85.—
08. Bcllschen R., Herzogenbuchsee 83,75
69. Stalder W-, Luceme-Bourgcoise 83,25
70. Luscher E., Niederlenz 82,75
71. Meier E., Lausanne A. G. ! 81,50
72. Chambaz D., Lausanne A. G. ,,, 80,75
73. Muster IL, Lausanne A. G. ; ; I 80,25
74. Kopp F., Herzogenbuchsee _ V: '- 79,75
75. Bretscher B., Berne-Enge 78,75
76. Bieri W. II., Herzogenbuchsee , 78—
77. Oesterreicher E., Mullheim 77,50
78. Mœnnafh E., Lausanne-Bourgeoise 75,45

Concourt* artistique IImo catégorie

FRIBOURGEOIS
P«linea

1. de Zordo J. Fribourg Ancienne 93.—
2. Weber R. Fribourg-Freiburgia ; 92,22

3. Sennwald B., (Bulle i ; : -, • \ \ 8G,7o
4. Jacquenoud G., Croc 82,—
5. Charamart/in Ph., Fribourg-Freiburg. 81,75
6. Froelicher J., Fribourg-Freiburg. 81,25
7. Feller Frite, Fribourg-Freiburg. 80,75
8. Rolle M., Fribourg-Ancienne 80,—
9. HostetÛer A., Broc ; i 79,50

10. Haenny Oh., 'Bullo ; ~ \ . . ' ¦¦ 74,50
11. Herzog J., Broc - | ,  ,|TVt!i >78'75

Invités i;ii\M
Palmes

1. Brun J., Plainpalais 95,—
2. Sahli R., Bolligen 94,40
3. Leffel H., Plainpalais i ' i  ! 93,75
4. Ulxkfli F., BOmplIx 93,55
5. Piazza L., Lucerne-Bourgooiso 93,50
6. Zbinden A., W-oklen . 93.30
7. Teâlenbach R., WoMen » 93,25
8. Bailli S., Gênes, Crtetoforo-Colombo 93,25

9. Bessire R., Pery-Reuchenette |"; 93,225
10. Schmid E., Hagglingen î;TS 92,25
IL Stanib H.„ Lucerne-Comimeroants 92,—
12. Luthy E., Wohlen | j' .,, | 92.—
13. Piantoni A., Muldcturnen i 91,75
14. Zaugg F., Veobigigen .. ,  91,10
15. ifeier J., Lucernc-Bourgeoise 90,75
10. Wenger H., Ostermundigcn 90,75
17. Peyer H., Roblirist 90,70
18. Hofer A., Rothrist ¦ 90,50
19. Schwab F., PlainpaHais 90,50
20. Waltert H., Wohlen : ; ] - . '90 ,50
21. Meister E., Bern-Ljenggasse 90,37
22. Gehri F., Lorraine-tBreitenr. 90,35
23. Straub W., Mullheim 90,30
24. Rupp E., Niederlenz j ¦ ¦. j ; 90,25
25. Haus E., Niederlenz i l  ' 90,25
26. Biirchtold Id M., KussnachUîourg. 90,25
27. Ammann H., Saanen-G«taad 90.—
28. Ammonn A., Herzogenbuclisse 90,—
29. Zaugg R., Biimpliz 90,—
30. Sforza E., Gênes, Oliristoforo-Col. 89,75
31. Junod F., Plaïinpailais ; 89,50
32. Pfister A., PlainpaiLais 89,50
33. Kistler A., laicerno-Commercants 89,50
34.; .Meyer R., Niodciflenz | 89,50
35. Gfellor R., Bcrne-Langgiasso ; ; 89,25
36." Meier M., Wohlen i ; i>' 89,25
37. Wureten A., Saanen-Gsbaad . , . 89,25
39. Trojani B., Saanen-Gstaad : 88,75
39. 'Projani B., Saanon-Gatadd i j i 88,75
40. Fivaz E., Payerne , i p: ! 88,75
41. Bandi J., Plainpalais 1 i ! 88,50
42.. Imof E., Berne, Lorraine-Breitenr. 88,35
43. Kocher Oh., Mullheim ,: 88,25
44. Wenger E., Berne-Lainggasso 88.—¦
45. Jufer H., Berne-Lorraine , . I 88.—

40. Mcntha R., BemciLtengigaiSso f 87,7o
47. ' Gloor 0., Niederlenz , ]/\} 87,50
48. Schmitter F., Rothrist . j ¦,  ) 87,35
49. Affolter R., Sorvilier I ) 87,25
50. Gachet R., Plainpalais i . 86,75
51. 'Schaad H., Bettlach i i . ' • I . 86,21
52. Grutter G., Sorvilier ' 86.—
53. MoocicaTdi G., Gênes, Christoforo-C. 85,75
54. Ballimann F., Bernc-J^orralne 85,50
55. HeUbach E., Rothrist i 85,25
56. Meylan L., Lausanne-Bourgeoise 85,10
57. Ackermann P., Lucerne-Bourgeoise 85.—
58. Stucker R., Worben 84,75
59. Wirth C., WoWen ! | 84,625
60. ICrich 0., Rothrist 8-1,55
61. Schiidoli IL, Bcrn-Lîonggasse j ' 84,50
62. Kcusen E., Boillingcn vj 84.50
63. Huber R., Be_rnJ,;enggasse j \ 84.—
64. Stockili A., Wohlen 84.—
65. Bryner W., Wohlon i 83,75
06. Balmer A., Saanen-Gstaad . ; ¦ 855,50
07. Lehmann A., Borne , Enge-Felsenau 83,25
08. Pfulg IL, Vorsoix-Ancienno 83.—
69. Burkli A., Lucerne -Bourgeoise 82,25
70. Strahm J., Flainpato , , 82,25
71. Holzer R„ Pèry-ReuOhenette I 82,25
72. Nydcgger E., Koniz 82.
73. Eggimann E., Berne-Lorraine 81,75
74. Moroff A., Lucornc-Commerc. ( '. 81,25
75. Bronzikofer F., Berne-Lorraine 81,25
76. Muller W., Lucerne-Commerc. \ 80,50
77. Trachsel E., Jluhlothurnen , ,  ! 79,75

78. ProUi P., Plainpalais [[ 78>50

79. CoKtigliole A., Gènes, Ohristoîoro-
Oolombo - 77,50

80. Biffaretti E., Wohlen 77,07
81. Haering A., Herzogenbuclisee .] ; 75,75
82. Meuwly J., Ptovpaiais s l . 'l 75.—
83. Hegi W., Berne-Lorraine | i 75.—
84. Ruehti R,, Vechigen • ¦ 1 'I ! 74,25
85. Viigeli P., Berne-Enge-Felsenau 73,7o
86. Zfeiei L., Iaieierne-Bourgeoise 73,—
87. Bigler B., Berne-Lorraine ' 71,75
88. Jungi E., BerneJvnge-Felsenau 71,50
89. Leuba F., Plainpalais , ' • 71,—
90. Obcrliav G., Berne-Enge \ ¦ [ ' •• 68,50
91. Geissmann H., Haggligon \ \ t  ! 79,75

IÎ2I Nationaux 1" catégorie Vj«

FRIBOURGEOIS
Couronnes de clifne

1. VoUery Ph., Fribourg-Ancienno 95,75
2. Bulliard L., Fribourg-Ancienno 94,375
3. Ineichon F., BuUe ; ,  ; „ i - ! 94>375

4. SdiTaner L., Bulle | : i i i i i  93»G25

5. Henzmann P., Bullo ', j ! : '>; »̂25
0. Colliard G., Châtol-St-Denia 92,875
7. Schneider E., Fribourg-Ancienno 92,50
8. Panchaud R., Romont i . i 92.50
9. Genoud H., Châtel-Sf.-Donia i 92.T25

10. BuLa E., Montiiier v i 91>25

IL Modnli A., MontiUier U H 91-123

12. Blank A., Fribourg-Ancienne 1 90,625
13. 'Nicolet R., Broc l'v «0,125
14. Monnard P., Châtel-St-Denis j 90,—
15. Steinegger J., Bulle | k ! 89,625
16. Bovey J., Broc ; ! H 1» 1. 88,625
17. Caille J., Bullo ' ! ' "' ¦- " : 88,25
18. Gendre A., Fribourg-Ancionne ^ 87,—

19. Barras C, Bomont \ '. .  \ «4.75
20. Sottaz L., BuUe i ' > ¦ 83,625
21. Sudan Othmar, Broc j • }  j 83,50
22. Brcschli W., iMorat 80,625
23. SchTekeT Ch., Momt ' : , 79,375

WM̂mMmL évités "zw&:iri.rWT
CooronDCs de cli&itc

1. Kyb'urz E., Berne-LUnggasso jjj , 97,62 Y»
2. Zahnd R., Borne-LtLnggajsso (*(((¦ \ 96,75
3. Biirky W., Biimpliz \\\\ . %,62 H
4. Wenger O., Berne-LJlnggasso ~ 96,12 Y
5. Erb E., Kiissnaoht-BUrger 96,12 Y
6. Liechti A., Berne-Lorraine Breit. 96.—
7. Lavanchy A., Lausanne-Bourgeoise 05,75
8. BcBjgUi A., Berne-Laenggasso 95,75
9. Beutler F., KOniz ; ,  i 95,50

10. Kropf E., Berne-Laenggasso 95,37 Y
11. Gehri IL, Bernc-Laenggasse 94,75
12. Begert F., Btimpliz 94,62 Y
13. Schwalm H., Wohlen | ! 94,37 Y
14. Ivrahenbiihl O., Berne-Litnggasse 94,25
15. Eichenberger H Berne-Lorrainc-

Breitenrein 94,12 Yi
16. Mayor Ch., Lausanne-Aimis-Gym 94,12 Yi
17. Bossy N., Lausanne-Bourgeoise 94,12 Yt
18. Maurer H., Ostermundigcn 94,12 Yi
20. Koulmey J., Bettlach 93,87 Yt
21. Laoïigwei'ler E., Luoerne-Boiirg. 93$7 Yi
22. Waiter B., Lausanne-Bourgeoise 93,75
23. Wenger W., Bettlach 93,62 Y
24. Schweizer F., Pery-Roxohenefctc 9,9,12 Y
2o. Lanz W., Herzogenbuchsee 93.—
26. Zeier E., Lucernc-Bourgeoise 93.—
27. Messerli IL, Bernc-Lilnggasse 92,87 Y
28. Steinmann F., Lucerne-Bourgeoise 92,87 Y
29. Speck A., Berno-Larraine-Breit. 92,75
30. OherpiBod P., Payerne , 92,62 Y
31. Hofer L., Rothrist 92,62 Y
32. Rupp H., Bernc-Lilnggasse , ; 92,62 Y
33. Bill R., Bernc-Lilnggasse ' 92,50
34. Bîurraaid L., Lausanne-Bourgeoise 92,25
35. Gigamdot R., Bettilach - , | 92,25'
36. Geissbtlhler H., KOniz i 92,12 Y
37. Solnveingîrabor A., Genôve-Plainp. 92.12 y3
38. Waiter O., Berne-Langgoeso 92.—
39. Friodly F-, Il'erzogenbucluseo 91,75
40. Conne R;, Lausanne-Bourgeoise 91,62 Yi
4t. iLiiporto F., PJainpaiais 91,62 Y
42. Nyiîolor IL, Herzogenbuchsee 91,62 V-t
43. Nyffcnegger W., Lausanne-Bourg. 91,50
44. Gerber A., Sorvilier , . , 91,37 Yi
45. 'Bauer L., Versoix-Ancienne 91,25
46. Ijudor W., Herzogenbuohseo :j 91.25
47. Wirt F., KOniz ' 91,25
48. Bircher W., Pflainpailais \ .  '; ; 91,12 Y
49. Buache C, Payerno 91,12 Y
50. Briinger E., Berne-I^orraine-Broit. 91,12 Yt
51. Rey G., Lausannc-BouTgeoise , 90,87 Yi
52. Burichardt IL, Koniz 90,75
53. Rcmmolo W., Borne-Lîlnggasso 90,75
54. Hiinni ¥.., Berne-Liinggasse 90,75
55. Novani M., Ktlsmwht-BuTgor 90,62 Y
56. Ruch W., Rothrist 90,37 Y
57. Grundbachcr F., Bolligen j : I ! 90,12 Y
58. Nydcgger R., Koniz i 89,87 %
59. Mayer W., Borne-Lorrainc-Breit. 89,75
60. Lehmann M., Lausanne-Amis-Gym 89,62 Y
01. Schuler IL, Lucerne-BouTgeoise 89,50
62. Kaufmann F., Worben . 89,25
63. Kiing P., Berne-Lorrainc-Breitenr. 89,25
64. GrUtter W., Her&ogenbuchsee ; 89,12 Y
65. Tschanz F., Biimpliz ; J ' - 89,12 Y
66. Von Gunien W., Bttmpiiz * J 89.—
67. Wymann F., Benne-Uinggwsse 89,—
68. Ogg H., Bome-Llinggasse , | 88,87 Y
69. Lecoultre .G., Payerne j ,..i ' | j lij 88,87 Y
70. Rothen A., BumpHz 1 88,62 %
71. KneubUMer R., KOniz : | 88,25
72. Grosjean J., P6ry Reuohenette j 88,12 Y
73. Voutat V-, Sorvilior , ' 88,12 Y

74. Dubois G., Lausannc-Amis-G ym 87,25
75. Steiger W., Kilsnaclit-Biirger , 86,50
70. Brunner F., Kiiniz 86,37 Y,
77. H. Hofer G., Rothriist i • '" \ 86.25
78. Hbersax M., Herzogenbuchsee J 86,12 Y
79. Hauri O., Niederlenz j , \ ,  I • 85,87 Y
80. Rucgg F., Rothrist ; ' \'̂ \ 84,75

T ^|' Nationaux Hmo catégorie - jV ĵ

FRIBOURGEOIS
Palmu

Il Rey C, Romont 7f7 I i ;",_ ' ': '¦ 1 ' 91,125
2. Gremion A., Broc - 't. '4'i iB '.i 89,75
3. Moret M., Vuadens : '- 'V. ' •' ' 88,99
4. Ruffieux J., Broc J\ \ j *  '; 87,625
5. Bula W-, Montiiier iTÉj  'ÉL 87>,2r)

6. Blanc V., Chfitel ï3fIT,- ; j '3t£.! ' 86,875
7. Hirschi P., Morat \ îf r :'j "t 86,375
8. Gauthier M., Montiiier '"'" < 85,875
9. Progin J., Fribourg-Ancienne 85,625

10. Pilloud M., Chûtel ,. , 85,25
IL Fasnacht S., Montiiier | ':; 85,125
12. Rey F., Romont ' '

" '
'! ¦ ' 84,375

13. Horner L., Broc I M 82,375
14. Pinaton L-, Vuadens v Vv-''? 82 > 25

15. Genoud J., Chûtel " i 81,25
16. Golliard J., Chûtel ''' 'Wtï 80.875
17. Lambert C, Chûtel \ 79,875
18. Gilgen A., Guin ' '• 78,875
19. Fidenza A., Romont 78.—
20. Plancherel IL , Montilior 77 ,25

21. Beyeler H., Morat , " *"' 69,370

ATHL ÉTISME
SxfêSbS Fribourgeois F8 catégorie I^PP

CuuïûUBta d'ûUvîet
1. Singer S., Fribourg-Freiburgia , 188,50 ,j
2. Stahl A. Morat, 166,50 i î]
3. Michel A., Fribourg-Ancienne. 158,75 )
4. Deschamps A., Freiburgia, 158,50
5. Amann E., Romont, 157,25
6. Aaschlmtann J., Fribourg-A., ' i 147:— 1
7. Hauri Hans, Guin , \ 145,25 \
8. Reumer C, Bulle, ,\ |

:j|-j 142,75 ' |
9. Antonietti L., Broc, i '. '¦' 136,50 !

10. Bittsohnau R., Bulle, j 
,,r< 109,50 ]

11. Gumy M., Fribourg-Ancienne, 100,50 ' ]

Élilttl&li,! Invités ;i!>^;
¦ 'j t  ; ' "' ¦} l«

Couronnes d'olivier
1. Gulil E., Payerne, ' 'f ™\ ;wu 

' , 192,50 .
2. Favey E., Lausanne A. G„ '* ¦; 179,— ;j
3. Bessiro H., Bettlach, . ,'f] 175,25 I
4. Hess E., Mullheim, I ' j  ; 173,25 j
5. Bruhin E., Lausanno A"'. G.. 171,50 ;
6. Kyggl W., Plainpalais, : 160 ,— 1
7. Tschiemer P., Lausanne A. G., 164,50 >
S. BOgli E., Bern-Lauiggasso, . 164,T— J
9. Eichenberger O., Lausanne-Lor., 103,75 (

10. Appl S., Niederlenz, . 1 102̂ 75 j
11. Schvai G., Plainpalais, " ' - '. \ 161,25 i
12. Wymann E., Bern-Lamggasse, j 161,25
13. Perrin. M., Plainpalais, ; ; . icl ,̂ —> ';}
14. Saxer M., Haggiligeii, 

¦ ; 160,25
15. Wettstein W., Lausanno A. G., 157,75
16. Schaiffer IL, Born-La^ngasse, 157,25
17. Schwartzbaeh IL, ' Lucer'nc-Bourg., 154,5
18. Schmidi .W., Bern-Lorraine, 154,—
19. Bûhlmann IL, Luccme-Com., 153,50 \
20. Kunzli II., Herzogenbuchsee, 150,— 1
21. Willy W., Bern-Laanigasso, ¦ 149,50
22. Bœgli Willy, Koniz , " i 149,52
23. Lehmann C, Lausanne A. G., 149,25
24. Vuarnoz A., Berne-Lorraine, 148,50
25. Probst V., Herzogenbuchsee, 148,25i
20. Edelmann E., Lausajine A. G'., 147,25

27.' Devolz M.', Lausanne A. G., 140,50
28. Bieri F., Lucorne-Coramerç., 143,75
29. Casparai C, Lausanno A. G., 140,25'
30. TornaTo E., Lausanne A. G., 139,25
31. Cornaz M., Lausanne A. G., 135,75
32. Reinhard J., Ostermundigcn, I 134,50
33. Stamim W., Herzogenbuchsee, 134,50
34. Perrot A., Berne-Lorraine, ' ' 132,25
35. Buclisler IL, Lausanne A. G'„ 130,50
30. Muller E., Lausanne A. G., 128,— j
37. Sclimitter K., Rothrist, ,127,25' 1
38. Hoggli F., Lueerne-Commerç.i 123,— j
39. Bogli W., Bern-Lânggasse, * 119,-— j
40. Feldmann C, Versoix-Ancienne, 119,— .]
41. Geissmann G., Hagligen, .. , • , , .  119,r-.' '
42. Pluss E. I, Rothrist, • ' '

: i '.>} 116,50 *|
43. Gross H., Lausanno A. G., ) 115,25' }
44. Scherz T., Koniz , , 111,50
45. Lischor A., Lucerne-Bourgeoise, 109,— }
40. Filiikiger F., Lausanne A. G., 109,—- <j
47. Gaufroid L., WoMen, 1 107,25 ]
48. Ryf Erwin, Bem Enge-iFolsenau "66,— ;
49. Favre A., Lausanne A. G., ,'¦ . 96,50 [
50. Eichenberger IL, Bolligen, 1 81,— ,J
29. G rossel E., Lucerne Bourg., 101.— . 'J
30. Failletaz E., Corps do poi., Gen., 101,— 4
31. Mctzger A., Berne Lamggassej 99,— ']
32. Hiefliger E,, Berne Lnmggasso 98,75 J
33. Buegg W., Biimpliz, 98,75 \
34. Grossenhacher F., Biimpliz, •, ! 98,50 [
35. Knehenbiihl F., Biimpliz, j ; 90,25 \
30. Eichenberger F., Herzogenb,, I 94,25 1
37. Braék H., Rothrist, r . , ,-j 94,— ^38. Ruegg W., Biimpliz, < ^ITi ; 93,75 '|
39. Corthésy R., Lausanne-Bourg., * 91,— {j
40. EÏsœsser K'., B. Enge Felsenau, 91— i
41. Grutter W-, Heraogehbnchsee, 90,—*- ^
42. Erismann P., 'Péry ; Reuohem, ' ' 88,7J5 ]
43. Ammann A., Rothrist, | 87,75' j
44. Rutbisliauser H., Muhleturnen, 87,50. •_ j
45. Freudiger K:., B.. Lor. Breit., .86,50 \
46. Chevallaz P., Versoix Ane.-

, ' ; , 8 3 ,50 4
47. Raton M., , Versoix Ancienne, 73,25 "]
48. Ryf Erwin, Ber. Enge Felsen { 66,—« .]
49. Buegg O., Rothrist, , j -, ,<, . •. ,JJ ; 64,— -"]
50. Biasen A., Kœniz Ti %

'
\ J  59,75 '

\
51. Fehlmann M., Rothrist, ¦'i 'f j ig : 54,50 *]
52. Dœtwyler Ernest, Bothrist, ' "'T 26,25 \j

LiL ! 'Lj Ui llmc catégorie. iRfH VMmÊ
FRIBOURGEOIS

Palme» '
1. Regenas.M., Morat, ' I ^'" 138,75' ¦•"]
2. Mathys A., Fribourg-Ancienne, 119,— 71
3. Weber A., Fribourg-FrcihuTg., 116,75. !
4. Luthi M., Bulle, 111,7ff /,}
5. Mauroux Bene, Friliourg-Fréib., 109,50 -\
6. Blanc Pierre, Bulle, | ; 106,50 '}
7. Berset A., Bulle, , •'! \2 !. . ,105,25 ]
8. Mœder E., Morat, I ; 1 ; \-J. . \ 99,50 ,
9. Fidenza G., Romont, . ' ! i. i- ' 90,75! 1

10. Geîtschi H., Morat, J '- ]V j  [ttj 89,50 î
11. Ryser B., ' Broc, . ' ! r' ' !¦; - 85,-̂ - '•'
12. Bopp W,, Fribourg-Ancienne, 84,50
13. Pastore B., Broc, 83,50 '
14. Mauron B., Fribourg-FToib'uTg., 82,— 1
15. Sudan J., Broc, ' . ; ; I 80,-̂  '4
16. Sudan Léon, Broc, ' ' "i! 77;—• *
17. Brechbûhl R. 5 Friliourg-Anc./ 74,— *



m±.iM.M:ÊL Invités l.i«iV'"i3

1. Vago J., Mullheim, '¥ l1Ti!.̂ |I. ' 133,—
2. Singer E., Mullheim, ' !'&"•" 132,75
3. Thiiler H., Berne-Lor.-Breitenr., 128,50
4. Kohli E., Saanen Gstaad, 127,75
5. Mehr A-, Bettlach, 124,50
6. Frauchiger M1., B.-Lor.-Breit., 122,50
7. Kirchhofer O., Bolligen, 121,50
8. Reuteler G., Laus. Amis Gym., 120,50
9. Pfulg F., Genève, Versoix Ane., 119,75

10. Honegger W-, L., Amis Gym., 119,75
11. Vuillemier "F., Péry Reuchen., 118,—
12. Lœderach È., Ostermundigen, 117,50
13. Arn Hans, Herzogenbuchsee, 117,25
14. Fèrndriger F., B.-Lor. Breitonr., 110,50
15. Uhlmann IL, B. Lor. Breitenr., 116,25.

10. Pillard R., Laus. Amis Gym., 112,25
17. Dutheil A., Genève Plainpalais, 111,25
18. Matti W., Saanen-Gstaad 111,25
19. Scheidegger E., Biimpliz, | 111,—
20. Ktebs Adolf , Biimpliz, 110,50
21. Parrazini M'., Genève Plainpal., 109,75
22. Sprunger A., Sorvilier, 109,—
23. Meier M., Bettlach, 108,50
24. Jaillet C, Laus. Amis Gym., 106,50
25. Caspar John, Genève, Plainp,, 100,25
26. Meyer F., Berne Enge Felsen., 105,75
27. Thommen F., Rothrist, 103,—
28. Pluss E., Rothrist, - â_ \ 101,75

te tourisme en Grnyère
On nous écrit :' .
Les Grisons, lo Valais, H'Oberland bernois,

par leurs stations climatiques et leurs sites
grandioses, attirent en hiver, comme en été,
uno foule de riclifâs étrangers. Los ascensions,
lo ski ou le simplo renom de connaître la
Suisse les y conduisent.

Le tourisme en Gruyère est d'un caractère
differont. Cette contrée ne possède ni les
hôtels somptueux, ni même les montagnes
élevées et la nature superbe des cantons voi-
sins. Les stations de Montbarry, Humilimont,
Charmey ou Grandviil.la.rd offrent un séjour
calme, propice au repos, ou ont l'aUure simple
et avenante des riches auberges montagnardes.
L'étranger passe, visite la cité moyenâgeuse
de Gruyères, mais, lie trouvant pas dans le
pays le luxe auquel il est habitué et la société
mondaine qu'il désire, il ne s'arrête jamais.

1 ar contre, la Gruyère est aimée des
Suisses, des Bernois et des Romands surtout.
Il faut rechercher les raisons de cette pré-
férence dans l'absence do la vio artificielle
et oisive ' des grandes stations. Los vallées
de la Sarine et de la 'Jogne ont-gardé l'allure
naturelle, • patriarcale d'autrefois. A la. .belle
saison, des sociétés, des particuliers s'y ren-
dent en; foule. La Gruyèro devient pour les
Romands un but de promenade à la modei
Chacun veut la connaître et ceux qui l'ont par-
courue s'étonnent qu'on ne s'empresse pas de
la visiter. Le Moléson, le lac de Montsalvens,
le célèbre couvent de la Valsainte, la ville de
Gruyères, les chalets et les « armaillis » lais-
sent au cœur des visiteurs un souvenir apai-
sant. L'alpinJisto trouve des passages diffi-
ciles et le promeneur des sentiers bien
tracés. On y cueille l'edelweiss, le rhododen-
dron, le narcisse. Rien d'éblouissant, de
tapageur, de grandiose, mais la sérénité d'uno
nature sans fard , sans artifice ; c'est modeste,
siuipïë et* vrai. Chaque jour, des centaines
de touristes emportent cette impression de
paix intime, pénétrante.

La Gruyèro fut longtemps ' délaissée on
hiver. Le ski, en devenant populaire, y attire
depuis deux ans la foule des fervents de co
sport viril. Les Lausannois se plaisent à
skier sur lc3 pentes vertigineuses de la chaîno
du Moléson. Quelques-clubs de skieurs y cons-
truisent des cabanes ct introduisent co sport
dans le pays, qui, - tout en se modernisant,
garde son cachet ancestral.

En Planey comme ù Bulle, à Grandvilard
commo à Charmey, le touriste trouvo un

Feuilleton de, la LIBERTÉ

LE SERPENT D'OR
¦WieS&L-^n-Mi SAM
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La baronne Hilka ne tarissait pas de détails sur
son pays, les mœurs de ses habitants, le pittores-
que do ses montagnes, de ses plaines «fertiles,
de ses forets profondes.

Riche par son père, elle l'était devenue da-
vantage par la mort du baron Veresco qui
iui avait laissé sa fortune. Malgré son atta-
clijement au pays de son mari, devenu com-
plètement le sien depuia la nationalisation
d'uno partie do Ja Hongrie, ello préférait
voyager, courir le monde, visiter lea rades et
les-côtes d'Asie et d'Europe sur son bateau,
souvenir de 6on défunt mari.

Son récit n'était, il est vrai , que l'ampli-
fication- du bref résumé qu'elle en avait fait
à Charles Deltour à Nice, mais ello semblait
se complaire à y revenir, comme maintenant,
à en fixer les moindres détails dans l'esprit
do Mille Dcshormes et de Blancho Deltour qu'elle
traitait en amie* et en confidentes.

' Colles-ci l'écoutaiient, non point par poli-
tesse et par simple complaisance, mais vrai-
ïïwmt avec un intérêt curieux, comine ceux
(ini entendent de lia boftche même des explo-
iteurs la narration de leurs voyages en pays
Connus,
. Et elles étaient inconnues pour une Pari-

Nonne comme Blanche et pour uno créole
i 0,111100 Mlle Dcshormes, ces eont n'es orien-
tales si difféinentes de celles où l'une et l'au-
tre 'étaient nées ou habitaient. , -" , , ]  .]__ . \

accueil empressé, un bon gîte au retour d'une
randonnée dans la montagne, des prix acces-
sibles aux petites bourses.
- ¦ - • ..., lu '- J _ / M - i : F. M,

Vn homme écrasé par le train
La nuit dernière, lo conducteur du train

Berne-Fribourg qui arrive à Fribourg à
minuit s'aperçut cpie llfautomotrice devait
avoir heurté un corps humain, près du pas-|
sago à "niveau do l'hôpital. Il avisa (De poste
de gendarmerie voisin. On trouva effective-
ment sur la voie, derrière le jardin de l'hô-
pital, & corps tranché en deux d'un pension-
naire de l'hôpital des Bourgeois, René B.,1

qui avait quitté l'hôpital samedi soir après
une brouille avee un autro prébendaire.
B. était adonné à la boisson. On suppose
qu 'iili a voulu rentrer ù l'hôpitaJi en escaladant
la ' clôture du jardin. . . . .•" ' :-̂ I .U II. l u i  .1 -1

Vn bain mortel
Hier après midi, dimanche, un domestique

do campagne, Léon Cudré, âgé d'une qua-
rantaine d'années, employé chez M. Martin
Clerc, à Rossens, s'était rendu pour s'y bai-
gner au bord de la Sarine.

Un peu plus tard , un jeune homme
de Farvagny, Pierre Martin, aperçut
un corps au fond do la rivière. C'était
celui do Cudré. Aidé» de pêcheurs, il parvint
à lc ramener sur la rive. Mais tous" Jes soins
se révélèrent inutiles. La mort avait fait son
muvrn.

CORRESPONDANCE

L'accident dc Hauteville
Monsieur Je Rédacteur,

Permettez que je soumette à votro observa-
tion Ja rectification suivante :

La relation du correspondant de la Liberié
concernant la collision des motocyclettes près
do Hauteville est inexacte. Les deux moto-
cyclistes possédaient chacun leur phare ; tou-
tefois , témoins à l'appui , celui de Léonard
Monnerat seul était allume';. IJf n'y a donc pas
lieu de conclure à une double imjiirudence.

Lorsque l'on constata l'accident, Monnerat
avait déjà garé sa machine près de la haie
et aucuno responsabilité ne saurait lui être
imputée.

Veuillez, Monsiour Jo Rédacteur, agréer, mes
respectueux hommages.

Léonard Monnerat.

Marché de Fribourg

Prix du marché de samedi , 20 juillot j
Œufs , la douzaine , 1 fr. 70. Ponunes dc , terre

nouvelles , les 5 litres, 80-90 c. Choux , la pièce ,
30-80 c. Choux-fleurs , la pièce, 40 c.-l fr. 20.
Carottes , la portion , 20 c. Salade, la tète, 10 c.
Pois , le demi-kilo , 50 c. Haricots, le demi-kilo ,
60 c. Poireau , lu botte , 20 c. Laitue , lu tête,
10 c. Oignons, le paquet , 20 c. Concombres ,
la pièce, .10-20 c. Raves , le paquet , 20 c. Côtes
dc bettes, la Botte , 15 c. Champignons , l'as-
siette, 00-80 c. Rhubarbe , la botte 20 c
Tomates , le kilo , 90 c. Cerises , le kilo, 40-
70 c. Myrtilles , le litre , 80 c. Fraises , le demi-
litre , 70-80 c. Grosses groseilles , le litre , 50 c.
Framboises, le litre , 1 fr . Abricots , le demi-
kilo , 50-70 c. Pèches, le demi-kilo , 90 c. Ci-
trons, la pièce, 10-15 c. Beurre de cuisine ,
le demi-kilo , 2 fr.' 50. Beurre de table , le
domi-kilo, 2 fr. 80. Fromage d'Emmenthal ,
lo demi-kilo , 1 fr. 70-1 fr. 80. Gruyère , le
demi-kilo , 1 fr. 50-1 fr. 80. hromage mai gre ,
lc demi-kilo , 70-80 c. Viande de bœuf , le
demi-kilo , 1 fr. 20-1 fr. 80. Porc frais, le
elemi-kilo , 1 fr. 70-2 fr. 20. Porc fumé, le
demi-kilo, 2 fr.-2 fr. 30. Lard, lc demi-kilo ,
1 fr. 60-2 fr. 20. Veuu , le demi-kilo, 1 fr. 20-
1 fr. 80. Mouton , le' demi-kilo, 1 fr. 00-2 fr. 20.
Poulet , la pièce, 2 fr. 50-0 fr. Lapin , la pièce ,
3 fr. 50-7 fr.

Calendrier
i ; Mardi 23 juillet ' '

Suint 'APOLLINAIRE, évêque marlyi

Quant à Paris, la baronne n'en ignorait
rien, et ce fut là un sujet commun pour les
trois femmes qui s'y attardèrent un instant.

Lcs lieurcs passeVrent ainsi jusqu 'à cello du
thé, que marqua l'arrivée du comte do Ver-
niche.

En baisant la main de Mlle Dcshormes et
en s'inclinant devant Blanche, il s'excusa
d'interrompre leur petito causerie, n'ayant pu
résister au désir, les sachant près de 6a sœur,
de saluer ses charmantes amies.

Il prit unc chaise. On lui offrit une plaoe
près do Ja .table à thé qu 'en jeune fille bion
élevée Blanche servit ' elle-même, sans remar-
quer, ou sans vouloir remarquer les regards
du comte qui suivait ses moindres gestes et
ne celait pas l'extérieure expression de son
ravissement.

Comme elle lui tendait le sucrier, ses yeux
se .fixèrent sur la main de M. de Verniche.

Etait-ce une illusion ou une simple coïn-
cide noa ?

A son index brillait une bague en or mat
finement ciselé. Ello représentait un serpent
dont la tête plate servait do chaton. Deux
brillants figuraient les yeux du reptile.

Elle se souvenait d'avoir vu quelques mois
auparavant un bijou semblable au doigt de
Philippe qui lui avait expliqué' que o'était un
cadeau de sa mère.

Celle-ci le tenait de son grand-père, créole
comme elle, qui , Ions d'un de ses voyages dans
l'Inde, en avait rapporté cette bague et 3a
lui avait donnée quand elle était encore petite
fille.

Ce souvenir lui vint tout à" coup; et passa
aussi rapide dan» son esprit que le geste du
comte. Elle aurait voulu examiner plus atten-

Le XXV"6 anniversaire
de la Société des Chocolats de Villars

La société anonyme des Chocolats de Vil-
lars a fêté samedi lo XXVmc anniversaire de
sa constitution. . Pour célébrer cet heureux
anniversaire, le consoil d'administration avait
invité à un grand dîner, à Morat, les action-
naires do la maison, le personnel supérieur de
la fabrique, Jes hautes autorités, la Chambre
du commerce, Iles notabilités de la banque et
de T industrie friboùrgeoises, la presse. Toute
cette société a été transportée à Morat en au-
tomobiles. Délicieuse promenade que cette ran-
donnée à travers les campagnes friboùrgeoises
étalant leurs richesses au grand soleil de
messidor. Le banquet, magnifique, fut serVi à
l'h&tel de la Croix blanche. Lc directeur-fon-
dateur de Ja chocolaterie de Villars, M. Wil-
helm Kaiser, présidait la table, encadré de
M. Chatton, président, du Conseil d'Etat de
Fribourg, et de M. Musy} eonseiller fédéral ,
invité à titre d'ami. Il avait en face de lui M.
le Dr iBby, syndic de Fribourg, et M. Bœsch-
lin, président du Stadtrat do laville de Berne.
On voyait, en outre, à , Ja table d'honneur,
M. lo colonel Bridel, chef d'arme dc l'artillerie,
il. Schnyder, directeur de Ja Banque nationale
suisse, M. Henri Buchs, président ot M. Bardy,
secrétaire do lia Chambre de conwnerco fri-
bourgeoise, M. Victor Buclis, conseiller d'Etat,
venu en qualité d'ami, M. Daguet, président
du conseil d'administration de la Banque do
l'Etat de Fribourg ; M. Graaiicher, directeur
de la Banquo populairo suisso do Fribourg ;
M. Romain Weck, directeur de la Caisse hypo-
thécaire fribourgeoise, M. Paul Blancpain, di-
recteur de la brasserie du Cardinal ; M. le no-
taire Raœiy, directeur de la Caisse d'épargne
de la ville de Fribourg ; jM. Reyff, ingénieur
des Entreprises électriques ; MM. Protzen et
Wyss, directeurs do la fabrique do chocolats
do Villars. U y avait en tout une soptantaine
de convives.

M. Wilhelm Kaiser, le courageux fondateur
et l'énergique directeur général de Ja fabrique
de Villars, a salué les invités en excusant
l'absence du président du conseil d'adminis-
tration, M. de Vevey, retenu à la maison pour
des raisons do santé. M. Kaiser a remercié
particulièrement de Jeur présence M. le con-
seiller fédéral Musy, M. ;lo président du Con-
seil d'Etat de Fribourg et M. Jo syndic dc la
ville do Fribourg, qui témoignaient ainsi une
fols de plus de la sympathie que 11'Etat " et la
Ville ont toujours manifestée à.la fabrique de
Villars. M. Kaiser a adressé ensuite des sou-
haits do bienvenue à tous Jes amis fidèles de
Villars et aux collaborateurs de l'entreprise.
Ce vingt-cinquième anniversaire de la fonda-
tion de la iSociété anonyano de Villars, a-t-il dit ,
peut êtro commémoré avec un sentiment de sa-
tisfaction, au vu du eheinin parcouru et des
résultats acquis. La société .jle Villars a ré-
pondu à l'attente do ceux qui 'iui ont fait con-
fiance. Elle a atteint le succès matériel qui est
l'objectif de touto société industrielle. Mais co
but serait incomplot, si une entreprise no so
proposait pas, en même temps, une tâche so-
ciale et no cherchait pas à. être utile à J'cn-
somble du pays. La Société do Villars croit
pouvoir se rendre lo témoignago do n'avoir
pas failli à cette tâche. M. Kaiser a terminé en
remerciant tous ceux qui ont concouru à la
réalisation de ce double objectif et les pou-
voirs publics qui ont favorisé Jos initiatives
et les efforts auxquels Ja fabri que do choco-
lats de Villas doit sa prospérité.

iM. Chatton, président du Conseil d'Etat, a
exprimé Ja vivo satisfaction quo le gouverne-
ment do Fribourg éprouvait à s'associer à la
célébration du XXV»'0 anniversaire de la cons-
titution do la Sociétô anonyme de Villars. Il a
adressé des félicitations au fondateur de l'en-
treprise, M. Wilhelm Kaisor, dont la coura-
gcuso initiative a suscité à l'ribourg une in-
dustrie qui a pris un si brillant essor. M. Chat-
ton a cité le pa^sago des Pages commémora-
tives publiées par la Fabrique de chocolats
de Villars à l'occasion de cette heureuse jour-
née, où il est dit que les autorités fribour-
geoises ont encouragé la fondation de 3a fabri-
que avec une bienveillance qui ne s'est jamais

tivement Vol>jet, mais elle «taignit que sa
curiosité ne fût remarquée et n'incitât M. de
Verniche à la satisfaire dans des explications
intimes qu'ello ne ee souciait, pius d'avoir avec
lui. .
. Elle pensa seulement, en écoutant la con-
versation qui avait repris , cina le comte, grand
voyageur, disait-il, pouvait s'être procuré uno
bague semblable et de la même origine hin-
doue.

Il était même probable que ce modèle
n'était pas unique et qu 'on devait en trouver
d'analogues chez Jes bijoutiers du pays.

Elle ne s'arrêta donc plna au cours de sa
visite à cette particularité insignifiante.

Cette visito fut d'ailleurs écourtée par Mllc
Dcshormes, qui s' excusa même d'en avoir
prolongé la durée plus qu'il ne fallait et
malgrô les aimablos protestations de la ba-
ronne et do son frère, prit congé de ties hôtes.

On se promit de se revoir, et sur le désir
exprimé très galamment par 'M. de Verniche,
la tante de Blanche l'assura que sa maison lui
était ouverte et qu'elle l'y recevrait chaquo
fois qu'il leur ferait, à sa nièce et à elle, lc
plaisir d'y venir.

—¦ Notre intérieur n'est pas bien attrayant ,
lui dit-elle. Cependant , si vous êtes musicien ,
nous pourrons vous distraire. On m'a donné
autrefois, ajouta-t-elle, t»1 Peu de talent ;
ma nièce, en tous cas, suppléera à la rigidité
de mes vieux doigts.

— De la musique ï fit le comte. Il ne
faudrait pas être de mon pays pour ne point
l'aimer. Chez moi, comme en Italie, nous nais-
sons tous musiciens.

Il porta à ses havres la main de M,lc Emilie
et s'inclina devant la jeune iille, La baronne

déinentio au coufs des années. Co passage fait
justico du reproche qu'on adresse parfois au
gouvernement fribourgeois do n'être pas favo-
rable à l'industrie. Lo gouvernement do Fri-
bourg sait qu 'il a Jc devoir do favoriser Tessor
économique ; ii n'a jamais manqué à co rôle.
Mais on n'industrialise pas un pays comme on
veut ; Jo canton do Fribourg est essentiellement
agricole et le tempérament de Ja population
n'ost pas très propice à l'industrie, qui exige
de l'esprit d'entreprise et de Ja persévérance.
Ces qualités se sont trouvées à un degré émi-
nent chez âe fondateur dc la fabrique de cho-
colats de Villars, M. Wiïihetai Kaiser, et
M. Chatton lui a rendu à ce sujet un chaleu-
reux hommage. Il l'a loué aussi d'avoir bien
compris ses devoirs de patron envers ses ou-
vrions et de les traiter avoc justice et bonté. Si
cot exemple était suivi partout, il y aurait
beaucoup moins de rancœurs dans ie inonde.
M. Cliatton a terminé en faisant, au nom du
Conseil d'Etat, des vœux pour la prospérité de
Ja Fabrique de chocolats de Villars ot cn sou-
haitant à M. Kaiser et aux siens les bénédic-
tions de la Providence.

M. lo syndic ./Eby a citô des preuves de
l'affection que M. Kaiser avait pour Fribourg
et a dit quelle place considérable Ja fabrique
de Villars tient dans la vie économique de la
capitale du canton. Los autorités fribo.urgeoises
se sont fait un devoir d'encourager le fonda-
teur dans ses .projets, commo elles sont prêtes
à aider quiconque voudrait introduire à Fri-
bourg quelquo nouvelle industrie. G râce à
M. Kaiser, 700 à 800 personnos de Fribourg
ont un gagne-pain ; c'est là uu titre de pre-
mier ordro à fla reconnaissance do la cité. Mais ,
cn outre, la fabrique de Villars répand de géné-
reuses «aumônes pour lo soulagement des pau-
vres et dos malades. Ello est ainsi à la tête du
mouvement clo 'Ja bienfaisance en même temps
qu'au promior rang do l'industrie. Ctyez son
fondateur et ses directeurs, le cœur est à la
hauteur de 'l'intelligence.

M. Protzen, au nom des collaborateurs do
M. Kaiser, a exprimé à cotui-ci •l'admiration
et l'attacJiement do ses aides et subordonnés et
Jui a offert un Livre d'or somptueusement re-
lié, contenant une adresse pleine de sentiments
les plus délicats. M. Protzen a eu la. trôs heu-
reuse idée do proposer quo toutes les person-
nes présentes apposassent leur signature daus
ce Livre d'or ; sa proposition eut un écho
enthousiasto et fut réalisée sur-3e-champ.

M. le notaire Meyer, au nom du conseil
d'administration do la Société de vdlars, a
rappelé que, lorsque M. Wilhelm Kaiser vint
à Fribourg, avec le projet d'y créer une indus-
trie, il n'avait que 22 ans. Il trouva dans sa fa-
mille, chez son père ct scs frères Robert, au-
jourd'hui décédé, Bruno ot Otto, des encoura-
gements ct un appui généreux. M. Meyer a
évoqué avec* émotion les modestes débuts et
les vicissitudes de Ja courageuse entreprise. Il
a adressé un vibrant hommage à Mmo Kaiser,
qui fut le vaillant soutien de son mari aux
•lieurew difficiles et sa bonno conseillère en
tout temps. '

M. Meyer remit à M. Kaisor, do la part du
conseil d'administration, le carton d'un très
beau vitrail dessiné par l'architecte Linck, de
Berne.

M. Basschlin, président du Stadtrat de la
ville de Berne, a porté un toast plein do saveur
au nom des actionnaires bernois et fribour-
goois do la fabrique do chocolats de Villars, so
réjouissant de ce qu'un Bernois eût apporté à
Fribourg une aussi bonne affaire et de ce qu 'il
eût trouvé à Fribourg un accueil aussi sym-
pathique. Borno, a dit plaisamment M. Bassch-
lin , devait bien cetto réparation à son an-
cienne rivale et celle-ci a montré un généreux
oubli do ses griefs. Loué soit il. Kaisor do
s'être fait l'instrument de Co 'rapprochement
providentiel et Jouées soient les autorités fri-
boùrgeoises do lui avoir tendu Ja main et le
pouple fribourgeois do s'être si bien .prêté à la
réalisation do sos plans 1

M. Buchs, président do la Chambre de coin-
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et son frère tinrent à accompagner leurs
amies jusqu 'au palier de l'étage.

Dans la rue, aucun taxi à vide ne passait
et Blanche, pour ne pas donner à sa tante
la fatigue d'un long trajet à pied , la conduisit
à la station voisine du métro.

— Nous descendrons à l'avenue Ilonri-
Martin, lui dit-elle, e'est à deux pas de chez
nous.

— Je te laisse me conduire, lui répondit
M"° Dcshormes. Je n'y connais rien à ces
machines souterraines.

— Il en est peu de ces lignes, fit la jeune
fille , que nous n'ayons prises avec Charles et
Philippe. Les taxis, tanto, cela finit par coû-
ter cher !

— Dana quelque temps, reprit Mlle
Dcshormes, vous pourrez vous payer lo luxe
d'uno voituro bien à vous.

— Co qai nous permettra, dit Blanche,
joyeuse, de vous faire voir, le dimanche, les
environs de Paris qui sont si beaux. Quand
je pense quo depuis tant d'années vous ne
connaissez même pas Versailles et Fontaine-
bleau !

— Ali ! ma petite, j'ai eu bien d'autres sou-
cis en tête. Jo no te souhaite jamais d'en con-
naître de semblables. Maintenant, je suis
tranquEle pour votre avenir et je peux m'en
aller en paix.

— Oh ! tante, tou jours ces ide'-es do mort
qui vous hantent ! Vous nous; gâtez ainsi le
plaisir de recueillir cette fortune inespérée...
Kous voici à la station. Donnez-moi le bras
pour en descendre les marches.

— Tout, do même, dit la vieille .demoiselle
on se redressant, jo n 'on suis pas encore à C0
point qu 'on m'aide à marcher.

merce Jribourgcoisc, a exprimé au directeur-
fondateur de la fabrique do chocolats ck*
Villàra les félicitations du monde industriel et
commercial pour le succès de son initiative et
du son travail opiniâtre.

Enfin, M. do conseiller fédéral Sîtisy a «re-
mercié, comme Fribourgeois , M. Kaiser dp ce
qu 'il avait fait pour Fribourg ot a exprimé li}
vœu quo son entreprise devînt de plus eit ¦pîm
prospère. Al. Musy a dit qu 'il n'était pas jtttte
de roprocher au gouvernement fribourgoois
d'avoir négligé le développement de 1 industrie.
L'existence et l'essor do la fabrique dc Villars
sont la prouve cpie, au contraire, lo gouverne-
mont fribourgeois encourage J'industrie dès*
qu'il en a l'occasion. Mais il faut se souvenir
que Je pouplo fribourgeois ast de raco pay-
sanne. Pour donner à une population des apti-
tudes industrielles, il faut une longue éduca-
tion. M. Musy a été heureux 'd'entendre
M. Ra'.schlin rendre justice au gouvernomont
et au pouplo fribourgeois. Quand on compare,'
los peuples des divers cantons, on constate
qu'ils ont chacun Jeurs qualités héréditaire*.
Le peuple fribourgeois a un fonds solide sur
lequel , a dit 'malicieusement M. Musy, lo Con-
seil fédéral ct la ville de Berne sont parfois
heureux do pouvoir compter. Tel autre peuple
a uno tradition commerciale, ou a plus d'audncei
ut do pensévérance daus les affaires. En tout
cas, Fribourg a toujours fait bon accueil aux
confédérés qui vennient chez lui pour y entre-
prendre quoique chose ou y diri ger quelquo
affaire importante Fribourg offre, grâce aux
principes cle son peuple, à ceux qui veulent .y
fonder uno industrie uno sécurité qui ost un
précieux avantage.

Si l'on cherche pourquoi certaines entreprises
ont réussi et pourquoi d'autres ont fait fiasco,
on constate Jo jvLus souvont que la réussite a
ôtô le couronnement d'un plan minutieusement
établi et exécuté avec persévérance. La GrUnd-
lichkeil allemande est digne d'imitation. Nous
péchons ipielepiefois par une certaine précipita-
tion dans l'élaboration d'un projet et par un
défaut do ténacité dans l'exée:ution.

il. Musy a terminé par quelquos considéra-
tions fort justes sur le rôle social des chuta
d'industrie, montrant que la sagesso suprihue
consiste à créer autour d'eux une atmosphère
de paix sotMaflo par l'observation des lois de
la justice et do Ja charité, selon l'exemple donné
par le fondateur do la fabrique dc chocolats
do Villars,

Les éloges ejui ont été décernés à M. Wilhelm
Kaiser à l'occasion do cet heureux anniver-
saire étaient amplomont mérités. . Toux ceux
qui étaient à Morat, samedi, y ont souscrit
par Jours applaudissements. Ces éloges auront
un écho dans bien des foyers de la ville do
Friboung. Bien qu'on n'en ait rien dit à Morat.
neius savons quo les directeurs do la fabriepie
de chocolats do Villars ont voulu associer-à
la fé.te du ^ewt U\ut lç.\vr ïy&ïsç>Y\Yrt_\ pas vmv>, g\> -
îféreusc distribution de gratifications graduées
d'après les aainécs de services. Tout Fribourg
fait Jes vœux les pJus vifs pour quo .Ja fortune
reste fidèle à la ChoooJatorio de Villars ot pour
quo sa prospérité aille croissant.

SOMMAIBES DES REVUES
Dans son numéro de juillet , la Bibliothèque

universelle et revue de Genève donno deux
œuvres anglaises d'imagination : une nouvelle
émouvante dans sa simplicité de Margaret Ken-
nedy et Jo début d'un roman do M""» Saokville-
West qui touchera bien des ùoeteura. L'imagina-
tion latine est représentée par un récit de
M. Lucieu Marsaux, jouno écrivain neuch.lto-
lois qui vient de débuter brillamment dans les
'lettres. M. Arnold Reymond traite avoc maî-
trise un sujet brûlant : Démocratie ct autorité ,
ct Je savant M. Paid van Tieghem expose avoe:
érudition la question du romantismo européen.
Aux chroniques, M. Franz Hcllcns parlé do la
Belgique, et M. Pebhick-Lawronce, do J'Indo ,
tandis quo M. Edmond Reissie^r écrit des pagos
excellentes de philosophie politique.

Elles rentrèrent à la villa ot, à parti r elo
co jour, co fat un continuel échange de visite»
entre los deux familles.

M. ele Verniche surtou t multiplia lu»
siennes. Il y arrivait toujours les mains
pleines de -fleurs. C'était à M"° Doshormes
qu 'il les offrait , mais celle-ci ne se faisait
pas d'illnsion et jiensait ibien cpie ces atten-
tions allaient surtout à sa nièce.

EUe en appréciait davantage la discrétion
du comte et la délicatesse cle ses procédés
envers la jeune fille dont il paraissait do plus
on plus e';pris, sans cependant qu 'un mot ù
Blanche eût précisé scs sentiments à «on
égard. ;

Il n'en était pas do même do Charles Del-
tour, vis-à-vis de la baronne, anprès do
laquollo il montrait un empressement qui nc
lassait aucun douto a la jolie veuvo sur Je
penchant du jeuno' homme.

Ello en favorisait l'aveu à chacune don
visites qu 'il lui faisait à l'insu de M'lc Desùor-
mes et de sa sœur.

Dès qu'il pouvait s'arracher à SOA travaux,
il accourait rue Mignet aux heures on , par
une tacite entente, il était certain clo lu trou-
ver. . i :
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DEMANDEZ PARTOUT . v,

la nouvelle HENHIEZ
ALCALIN A étiquette verte
mise en bouteillet d Jq tome, même, J|
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"e cigarette Batschari
SZJLIM M t ^ ̂ ranc ' fable en nicotine
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TUFUMA est connu. Chaque
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Buvez tous de la \
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l'EAU DE TABLE PARFAITE jf i f

Seul produit fribourgeois ^
Spécialité de limonade à l'eau de •source S

î SOURCE SYLVANA, Schœnberg, FRIBOURG |
Téléphone 11.10 T.iftb %
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vAmum
Descentes de lits. — Foyers. —Passages. «

Articles moquette, bouclé, coco.
M. /CmFFELWÈ,"ifv, des Alpes, 20, Friboure

Qualilé extra f i n e

Rouges, 80 c. ; blancs, Fr. 1.—
Tigre - llabnna, Fr. 1.— et 1.50

par paquot de 10 bouts
Fabricants :

S. A, EMILE GIGEB, GONTENSCHYVIL
(Argovie) 7415
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LA NOUVELLE PRESSE A FRUITS
est la meilleure

E. Wassmer S.A., Fribourg
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POUR LE U."» JUILLET

à loyer locaux
1°' étage, pouvant servir de .bureaux ou
mitre commerce. 6918

Muixnn Va i i l y , opticien.
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MIUTMBES
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lï^p^  ̂ >s. -Kf KURTH -̂ Ç
V... A Fribourg
"**»**»••**¦ Ituo ele Lausanne

Vente juridique
(2""1* enchères)

I/e.fCii ' i -  èôà Poursuites vendra jeudi, Sp ;ui2-
iW, à 14 hôunes, à la Kfclla des ventes (.Maison
de J.ûsfcîce), à Pribcrtrrçj, 1 secrétaire, 2 annoi-
ri's à glace 1 ,ui;u>.o , t 'armoire double, 1 ma-
chiné à cim-.hv, :> divans , I càmapé, 2 iVuiti _ui I . s .
i! chai.-i's rcmlnuirrées . 1 buriKUt aftiéricnîiij
.1 de¦.>-• < -.t !.» ' . 2 glaces, I -l.i.va-Vio , 1 lit ftu IV, et
1 atit-o Fiat. 7651

La vent© aura, lieu au plus offrant.

On désire acheter
el'occasion un

meuble
à firoirs

pour magasin. 7550
Adr. les offres écrites

ii P u b l l c l t u s , sous
1» 13888 ' F, Frtbourg.

dentiste

absent

A REMETTRE
p. e u s  «le force majeure
HON' CAlT:, bien situé
jiefll loyer. ÏCIO

S'adr. : Jiiuniii Hobeil.
rue Verte- , 0, Genève.

A VENDRE
u occasion , 1 batteuse
usagée, en très bon étiiL

_ i;i:rire soiiij .̂ lùffros
vJiiimo F, ù iïubiidiim
PrUwnrg, : 7t}07

Réelle occasion
pour sellier-jap issicr-car

TOsdl'l'

A VENDRE
iliems,
2 apportent
atelier, centre granet vil-
lage. Pas ele concurrence
dans la pégjôn. 71110

Offres sous chiffres
B 2U808 L, A Publlcltus ,
Lausanne.

On demande
méujige, logé, |>as nourri ,
le mari vacher (20 bê-
tes). Ménage log é, pas
nourri , le mari cult iva-
teur. 7624

RémomUt, à l.AFOR.
GEOTTE, par SAULÔN-
LA - CHAPELLE { Côte
d'Or); France' .

On demande pour li;s
vacantes, une brave

Jeune fllle
elo 15-1 fi ans , elc langue
française , pour e.qnversa-
liou française avee: jeu/ii'
flllo, du niSme âge. 7»'> i t

S adresser sous çhifffes
P 13923 F, ù Publicilas ,
Fjribourg, _ _, _„,
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f? Voici ce que vous l u cy .  <;hez les ment mieux que ïcur ancienne glacière à glace,
fournisseurs qui possèdent un ré {rjgéraleuré|aç- humide et malpropre, ils sacrifient sans hésiter
trique automat i que Frigidaire ct c'est la vérité. celle-ci à celui-là.
Pourquoi , si ce n 'est pour mieux vous servir , Une telle preuve dc conscience professionnelle
ces commerçants: bo.ucî\ers, charcutiers, cr 'è- mérile sa récompense. Accorde-/, la préiérence
iniers, etc., auraient-ils fail les frais d' un, uo»- à ceux qiji uti l isent Frigidaire «pour mieux
vei appareil? Simplement parce qu 'ils savent vous servir».
qu'un Frigidaire, au îroid sec el constant , con- H n 'y a qu 'un Frigidaire : il est fabri qué par la
serve les denrées périssables incomparable- Gene*al Moîors. i • l ' '; ' ' ) i t ' I. '

.' '¦ • ' ' ' ' ' i i i K K i ¦

0JRICU : 58, Bah

¦mr T mmm A LA GENTIANE m
POURQUOI donner la préférence à la i |
SUZE parmi tous les apéritifs aui vous

1° PARCE QUE '=> Suze csl un apéritif à

f 2 °  

PAROE QUE ï«s biçn fails de la racine

de' gentinnc -seuil connus de.puis le:s temps les

"-" PARCE QUE l" racine ele gciiUaçc est B \
. .rr recDiuinaiiilée par îioinlire de médecins

comme tonique, pour stimuler l'appéti t  ct
rànuïter les Forces ;

Ï"" 0̂ 

4" PARCE QU;E î«? meinlaynanls  ont toi i-
. * jours con.sidéi'é la racine ele gent iane coinme

' i 5° PARCE QUE 1» Suze est le meil leur

La SUZE additiçhnée c/'eàu de Sèltz et d'un E

zeste de citron déçaStèr©

tiW||Hj \ tMHWHBIWPW|WHWMfflHB^<3E|̂ ffifl|

Bandages
herniaires

élastiques, dernière nou-
veauté et à ressort , à
très bas prix , ebéz F.
G K R M O N  D , sellerie,
Payerfte. •

Myrtilles
sèches; marchandise de
lio qual i lé , .sont , offertes
jusqu'à nouvel avis . —
5 kg.; à â fr. ; . 10 kg.',
à (i lr. 60 ; 'ift U t;., &
18 fr. («le la slalion).

Se ii 'coinniande : Jos.
BUrli-Hçlltr, uégt., Zflli

m
-&a§èa

w&

, . Demandez notre dépliant.
Importateurs exclusifs pour la Suisse:

J-^0m yiiiiii l̂çiiipES ^S<
Adtn in ist ration

hojsttSssc GENliVE: _17, BouUvàrd Helvétique RERNE
Il n 'y a qu 'un }.

(MF^^RAHON ELECTRIQUE MrroMm âm)s. , 1—, ~y«sasr '—— * • " s.-*"-*̂

Amlcot8 de Saxon
franco colis, i\ stériliser ,
î> kg., « *>' • TJ<>; lt) kg.
18 l'r. ; 20 kg.,' 35 fr. Gro;
fruils , 5 ki;., 8 fr. 50 ;
10 k g., 10 fr . ; 20 kg.,
:il lr. — Bruchez & O",
propriétaires,. Saxon . ,

On âeninmle fort

JETOE HOMME
intoUigcnti de confiance ,
pour service de lai lcr ic ,
l ivraison des marchand i -
ses à ëlomicile cl pelils
travaux agricoles. lintrée
tOUJ île sui le .  7644

Offres à Jules Dufmir ,
Lçs Ayunts sur Moutrcux,

Pour mieux vops. servi
Touîes nos denrées périssait

i> SOBI maihlenùes 'en
1 par-fatt élàl de (Vaicheur

--- ¦- ,:  0mce h '
¦y! > G _ ® Ta o

Rèfriejerûtion électrique 'Autqmotlaiio

pw.nriillT nb" .I.A r.i.-Mi.-c.A'-. .\er>ïni>c

On deipnnde
HEPRÉSENTANT

locaj pour ' article '+' pa
tenté pour iuilustiie cl
métiers, facile à vendre et
laissant île; beaux, béné
ftc-.cs. —- Offres sous chif-
fres Le C7.*Î4 Q, h Publi
citas . Hfilc ' 7015

Eamide çcvrtiôlwue , eje
mande

Jeune fille
aimant  les enfants, nonne
oi'casion d'apprcnil ie la
longue ftllemaiiile. "!>i>ï

Offres it Franvols Krie-
ger, scierie, ButllidioJ/
(Ct. Lucerne), -̂  .̂  ,

iMftrtiMJnftffMf -r
,¦;̂ -::;• ,:¦:¦;' ¦:¦ ¦

--:¦:; :JJJ;J
:J:- " "'

'¦¦""
" 

¦¦
¦
\ 'Ŵ ék

On dcuianile un jeune

hnninni'nnA

sachant traire et faucher ,
pour lout  de suite jus-
qu'A Noël , chea Louis
Hugiiou , ù Torny-lc-Gr.

Jolie AÏÏT0
torpédo , cinq places , se
changeant :\ volonlé en
camionnette à vcuil .re,
l'au le  d'emploi. ' 717 (1

Ecrire sous chiffres
P LttfSl F. ù Pulilkilas,
Fribourg. '_,, .„,,. , _. 

IS, BundcsgasJ

DOCTEUR

M HUA
ABSENT

du 21 juillet au 21 aoûl

A LOUER
près Fiibourg, dans si-
tuation saine et cnsole . il
fée, Ô-8 cliambrcs, salon
si tués au milieu d'un jar
diii ; entrée' tout  de' suile

Hèn'scign.'- '-î A^ Mftcck
Lucerne, Pllntusslr, .ta.

HBIMPsiias^

Pâtisserie
Tea - Roorû
H ' vendre dans emplace-
ment ct bflt imcnl , 1"
choix , 1/oUe c|ieui|è|e. • , -

.'S'ae_li :esser i\.. j.. et Jt.,
Pillemd, notaires, Yver-
don. ïbM

swmKamto&if rm

A LOUER
pour le 25 jui l le t , on ap.
parlement tle :t cliambrcs
et un de quatre, avec
balcon et dépendances.

S'adresser : Rue Saint-
Pierre, N° 18, au rez-dc-
cliuusséi'.

EMAIL
POUH» tOflB

usages

i 11111
Inânstrie ,8Tél. lÛ29
FRIBOURC

Shi&ûn,
i'écâaiij ^̂ 'ûca$?

Le matin , presse d'aller au travail,
on réchauffe volontier s son café. Cela
se comprend dans beaucoup de cas,
par exemple , quand la femme doit
aussi part ir  au travail. '
Toutefois,, si la chose est possible,

• il est bien préférable do sc ' lever
cinq minutes plus tôt et de faire du
café frais, car le- bon café chaud du
mat in  prédispçsc beaucoup plus fa-
voiableiiient au travail , auquel on
sc rend plus joyeux. Si vous mélan-
gez â votre café un tiers dc 'cliic-oréé
«A,rppie» (plus ou moins selon les
goûts), vous obtiendrez toujours un
bon café. Mais pour cela , il faut le
paquel « 'Arome » bleu-blanc.

-WlHi-H-lMI lllll HW!IPJJ.U»»_»»m»i,. _aii i l  -_—_____,—_______—__¦

Le tartre et ia BeUieule dentaire
enlaidissent le plus' ŝéduisant visago. Uno halcina
impure inspire la répulsion. Gça eleux défauts sout
souvent supprimer, pnr un seul brossage avec la pflto
dentifrice Chlorodont , qui raUïuehU loniflo la boucha
et- "rbii'd' nux dents- leur éclat merveilleux d'ivoire.
Faite? d'abord un essai avec lo petit ltubo6Fr. 1.—¦.
Grand tube B». 1.80.?En vente partout. '

un eoiwïc-picds et an éâreùon est ane
nécessité et , pour toutes autres personnes,

agréable.
ypns îes trouverez en toules grandeur» et

qualités, au prix de fabrique, à 1*
MANUFACTURE SUISSE .

DE COUVBE-PIEDS ET ÉDREDONS
Fr. Bopp, Fribourg, r. du Tir, 8, Tél. 7,63
Demandez gratis ct franco notre prix '

courant illustré;

Désirez-vous un cliché ultra-mo- 1
derne ? , |̂ !
Une rédaction bieu étudiée?
ou un plan complet de publicité ?

Adressez-vous au Télé-Blllz. 707$ [f:
Adniiuislrulion à lu Cbuux-de-Fonds

Mpinards !
Doucettes, choux d'hiver , oignons blancs,
salade d'hiver , raves d'aiilomiie, etc., etc.
Campanules, œillets , pensées, myosotis, beilis,

• etc., etc.
Colza, Moutarde^ Poisettes, Spergule

Se recommande : 7636

Eraest G. Vattt^r
Commerce cle graines

Fribourg, rue. du Ponl suspendu

eMmwj iîmmêux
Kf nïïŒBIuïï̂ WIff ïSaMBywafcattgr mv\MSn.arm«lmm\mÊB^B»^ti^immmM

Lu chute des cheveux, pellicules, calvitie, l'ap-
pauvrissement du cuir 'chevelu " tont combattm
avec un «uc.eè» infaillible. Grand flac, Fr. 3.75.
Crème de saufî de bouleau pour cuir chevelu
«ec, le pot, Fr. 3.—'¦ ShaippoQlng au «Iflg et(
bouleau, 30 cent. Dans les pharmacies, les dro-
gueries, i ...buis de coiff ure ou à la Centrale des

l herbes, Fwldo. P.emanelcz le San'n de bealeaa.

ARTICLES POU»
APICOL1TEUBS i

Cire gaoffrét '-' Gant» *
Voile»" - Pince» pokV ca-
dre» - Brp%»e« - Racloir»
- Fil de fer p. cadre» -
Boite» à nuiel , - Extrac-:

taar», «te,, etc.

i A .WASSMEB, g, n'£.

Ŵé̂^̂̂̂ m FrUaovi 9543

"MK  ̂ A VENDRE OU 
A LOI/EH ^C

A MURIST
Pour cause de dé part, atelier de charpente el

menuiserie mécanique ; seul dans la local ité , nvec
logements ; cave, galetas, assois ct dépendances ,
glands jardins , eau , lumière., télé phone. Uàtiment
isolé , bien silué , au borel de la route ; chiffre
d'affaire prouvé ; selon désir, reprise elo .l'outillage
et matériaux. — Occasion unique et h saisir.

S'adresser ù Marius Bise, charpente et menui-
serie à Mariai. ikrfM^Mfci^l^'jftÉiA '. ' 1*W


